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Le cinquantenaire de licole normale Laval

Les 25 et 26 septembre dernier ont eu lieu, à Québec, les fêtes du cinquantenaire
de l'Ecole normale Laval. Ces fétes ont été grandioses : elles marquent une époque
dans l'histoire de l'Instruction publique dans notre province. Dans la dernière partie
de la présente livraison nous en commençons le récit. Ce n'est que dans la livraison Se
de novembre que nous pourrons donner un récit détaillé des noces d'or de l'Ecole nor- le
niale Laval. Jes
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C'est le 16 octobre 5690 que Phipps parut devant Québec, et fit sommer Frontenac de
se rendre à discrétion. « Allez dire d votre maître que je lui répondrai par la bouche ch(
de mes camons c, telle fut la vaillanie réponse du gouverneur canadien.
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c Peut-on m'obliger à terminer ma classe à midi juste et à la recommencer à i heure le
précise ? Ce temps libre est trop court, et pour l'institutrice et pour les élèves. a

Réponse: c Conformez-vous sans crainte à l'article 21 de la section 3, page 5 des r
Règlements Refondus du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique. Cet sur
article se lit comme suit: con

e 2y.-La récréation du milieu du jour sera d'au moins une heure et quart. »
prql

son
c'es

Uducation au canada doit

devi
Sous ce titre nous lisons la note suivante dans l'Education chrétienne de Paris. pro

du 3 août 1007: élén
«'Le rapport sur l'année s9o6 de M. Boucher de la Bruère, surintendant de l'In.-

truction publique de la province de Québec, atteste le progrès que font dans ce beau
payî les écoles de tous les degrés. Loin de se faire la guerre, l'Etat et -l'Eglise unis-
sent leurs efforts pour élever le niveau intellectuel et moral de la jeunesse. Le per-
sonnel enseignant n'est pas exclusivement congréganiste. mais les institutrices laique<- leur
qui sont nombreuses, trouvent dans les maisons religieuses de précieux secours et une
hospitalité fraternelle. C'est là que se tiennent, pendant les vacances, des congrès pé- le
dagogiques, où les meilleurs professeurs de Québec et de Montréal viennent instruire
et encourager le personnel enseignant. Ce& réunions sont fécondes en progrès de
tout genre, et le pays tout entier en recueille les bienfaits.



PIEDAGOGIB

1» la Préptration des classes

Le manuel n'est qu'un guide et un secours dans l'enseignement. L'en-seignement direct, la leçon orale, joue un rôle prépondérant à l'école. Aveces exercices scolaires qui en sont le couronnement, tels que l'étude du texte;es devoirs écrits, etc., la leçon orale est le plus sûr moyen qui s'offre aumaître pour prendre contact avec les élèves, éveiller et soutenir leur attention
tt les habituer à l'observation.&

Mais, pour que rélève retire des leçons du maitre tout le bien qu'il a ledroit d'en attendre; pour que l'étude des textes et des devoirs écrits produi-se chez les enfants des résultats sérieux, il importe que la leçon orale ait étésoigneusement préparée et que les devoirs ou exercices scolaires aient étéchoisis judicieusement avant d'être donnés à faire.
Une leçoh qui n'est pas préparée est ordinairement une leçon nulle. Ellen a aucun attrait pour celui ou celle qui la donne, ni d'intérêt pour l'élève.Et si non seulement la préparation de la leçon orale a été négligée, maissi les multiples détails qui constituent à proprement parler la classe,--leçons,devoirs d'application, exercices divers - n'ont pas été prévus, l'indécisiondu maître fera perdre le temps aux élèves, et du désouvrement naîtra bientôtle désordre.
On le voit, une bonne préparation de classe comprend donc C la prépa-ration de la leçon orale (leçon qui roi 'era tantôt sur le catéchisme, tantôtsur la grammaire, tantôt sur l'histoire, etc.,); 2° la préparation des exercicesconnexes à la leçon orale.
Rappelons en passant qu'en outre de la préparation prochaine, une autrepréparation est nécessaire à l'instituteur (ou l'institutrice) qui veut faire toutso~n devoir :je veux dire la préparation éloignée. Cette préparation éloignée,c'est l'étude constante, persévérante. de tous les jours à laquelle un bon maîtredoit se livrer.
Sans cette préparation éloignée, la préparation quotidienne des classes<evient difficile. L'instituteur qui a beaucoup et bien étudié' sait trouverpromptement les éléments nécessaires à la leçon qu'il élbore. Grouper ceséléents avec méthode, les présenter avec intérêt, c'est presque toute la leçon.

Appliquons ce qui précède à la leçon d'histoire du Canada, par exemple.On sait tout l'intérêt que l'histoire nationale offre aux élèves, lorequ'elleleur est enseignée par un maître qui a soigneusement préparé sa classe.Voici comme exemple le développement sommaire de deux sujets deleÇon.
La première leçon roule sur le ter voyage de Jacques Cartier.Ce que le maître se propose, ce n'est pas tant de faire apprendre aux
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élèves la dite du ier voyage de Cartier que de graver dans leur esprit cette
grande leçon de patriotisme: «En mettant pour la première fois le pied sur laterre canadienne, Cartier fit élever une croix quit salua respectueusement ,enprésence des sauvages ; ce jour-là il traça la mission du peuple canadien-fran-

çais. »
Le maître a soin d'appuyer sa thèse sur le témoignage de l'histoire : il

cite ici ce passage de Laverdière :
. Bientôt la violence des vents força les deux vaisseaux à chercher un refuge dans nala baie de Gaspé. Là, Cartier fit planter, sur la pointe de l'entrée du bassin, une croixde trente pieds de haut, sous le croisillon de laquelle on mit un écusson en bosse à troisfleurs de lys, avec cette inscription: Vive le roi de France. s
SL'ouvrage terminé, les Français s'agenouillèrent devant la croix, la saluant res-pectueusement et montrant ensuite le ciel à ces barbares, pour leur faire entendre que Cc'est de ce signe que tous les hommes doivent attendre leur salut. Longtemps, les sau. rvagt3 contemplèrent avec admiration cet ouvrage mystérieux. (x)a rn
Une image représentant l'acte édifiant et significatif du découvreur nia.

louin fixe à jamais dans l'esprit de l'enfant la vérité historique enseignée.
Enfin, le livre arrive avec son texte suivi, appuyant ce que la parole du maitre
aurait de trop fugitif. én

La seconde leçon : Le dévoutment de Dollard. ais
L'action se passe au Long Sauli, sur la rivière Ottawa. La date, 166o,

la cause du dévouement de Dollard et de ses compagnons, le résultat de la o
défense héroïque du vieux fort 'tu Long Sault, toute. ces choses méritent rR
('etre mises en relief. Mais ce qu'il importe surtout de graver dans l'âme
de nos fils, c'est que le dévouement de Dollard est l'un des plus beaux traits
de courage chrétien et de dévouement patriotique que renferme l'histoire dlu
Canada.

On le sait, avant de quitter Ville-Marie pour le combat, les 17 jeunes ro
héros avaient tous reçu pieusement la sainte communion. La veille de leur
heroïque résistance, couronnée par une mort glorieuse, ces nobles jeunes gem. dot
accomplissent un autre acte public de foi digne de tenter le talent de l'ar-
tiste. Voici le fait dans toute sa simplicité. Après avoir raconté l'arrivée ccer
des guerriers Iroquois au pied du Sault des Chaudières, l'abbé Ferland r"i
ajoute : « Les alliés (c'est-à-dire Dollard, ses compagnons et quelques IHu- r
rons et Algonquins) furent surpris : en ce moment, ils étaient à genoux. fai-
sant la prière du soir. (2) »

Rien de plus admirable que cette scène du Long-Sault. C'est par
beau soir de mai, au bord d'une rivière sauvage. en pleine forêt vierge. Que val
ques jeunes gens résolus à sauver la jeune patrie contre des hordds barbar é l'
se préparent au combat par la prière. Le soleil décline à l'horizon, et da set I
le calme d'une soirée printanière que troublent seuls les cris d'oiseaux, i ' n

. l'a
(y) I.averdiêre, Histoire du Canada, p. 4. L(a) Ferland. Cours 'Histoire du Ca.d., Tome 1, p. 456. ses
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-tite troupe de jeunes gens récite pieusement le chapelet, puisant dans larière la force néecessaire pour vaincre ou mourir brave.
C'est la même grande leçon donnée par Cartier dans la baie de Gaspé(le sensiment national, pour être fort, doit s'appuyer sur le sentiment reli-

ieux. »

On le voit, le classes préparées avec soin donnent à l'enseignement dulaitre un caractère que la leçon improvisée ne saurait avoir.Et coéme il est du strict devoir de l'instituteur de donner avant tout às élèves une éducation chrétienne et patriotique qui vivifie leur âme, commeair qu'ils respirent vivifient leurs poumons, son enseignenment pour être dignee l'ecole ne doit pas être abandonné au hasard du moment, mais plutôt pré-ré chaque jour avec soin. En agissant ainsi, rinstituteur et l'institutricerueront l'esprit de leurs élèves de toutes les vertus que réclame notre étatial.t
L'avenir repose sur ces jeunes générations ; la vie entière de toutes cess est en germe dans 'école, et ce germe c'est lesprit qui émane de nous-

C'est ainsi que notre enseignement, après avoir exercé son action bien-asante sur nos jeunes filles et nos garçons, durant le temps si court de l'école,une empreinte ineffaçable sur ces jeunes natures qui deviendront pouriPlupart des Pères et des mères de famille, des chrétiens actifs qui compren-ront la grandeur de leur missicn.

C.-J. MAGNAN.
VU noble exemple

Dans une autre page, nous disons un mot de la belle cérémonie dont laisse de Beauport a été témoin le ier septembre dernier. Ce jour-là, S. G.l'Archeêque de Québec a fait la bénédiction solennelle de l'école Saint-douard, fondé par M. l'avocat J.-E. Bédard.
En dotant sa paroisse d'un superbe établissement scolaire, M. Bédard acconipli un acte admirable de patriotisme. Son exemple mérite d'être bau-ccent loué. Nous souhaitons que M. Bédard ait un imitateur dans chaquemoisse.

.onseigu eur Th.-G. Rouleau
A l'occasion de la célébration du cinquantenaire de l'Ecole normaleéal. l'abbé Ti.-G. Rouleau, le sixième Principal de cette institution, aé 'objet de la paternelk attention de Sa Sainteté Pie X. Au grand ban-- . qui a eu lieu le 26 septembre. Sa Grandeur Mgrn. aux applaudissem nts des convives, a annoncé que le Pape avait élevél'abbé Rouleau à la dignité de Prélat domestique de Sa Sainteté.
'ss eiféPrimare offre à Mgr Rouleau ses sincères et respectu-tses félicitations.

I L'ENSEGXEIENT PRIMAIRE
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CONSEILS PIATIQUES

Ddfauts essentiels contre lesquels il faut le plus vivement se tenir en garde
dans l'enseignement <1)

Malgré la préparation sérieuse et effective de votre classe, malgré toute
l'efficacité de votre méthode, il vous arrive quelquefois de vous heurter contre
certaines difficultés, il y a une partie de votre tàche dans laquelle vous réus-
sissez moins bien.

D'où vient ce mal ? et que faire pour y remédier ?
Quels sont donc les défauts contre lesquels vous devez vous tenir cii

garde dans votre enseignement ? Première question que nous poserons.
Le premier défaut, Mesdames, c'est l'obscurité. En général, lorsque

nous nous adressons à des jeunes enfants, nous ne proportionnons pas assez
nos exposés à leur force d'attention et à leur degré d'intelligence.

Or, dans notre enseignement aux petits, nous devons bannir de notre
vocabulaire les termes abstraits, les expressions trop recherchées qui leur
seraient inconnues ; nous devons multiplier les images et les traits ; employer
les mots propres des objets et des choses, car si nous nuus servons de mots

au sens figuré, les enfants ne nous comprennent pas. Nous devons prendre
le ton de )a causerie toute maternelle plutôt que celui du discours. Avec les
petits sachons redevenir petits, arrêtons-nous à l'essentiel, à tout ce qui leur
est assimilable. « Il faut suivre l'enfant et non le devancer, » nous dit Rous-
seau.

Reconnaissons, Mesdames, que 3'il y a des poètes obscurs, il y a aussi
des maitres et des maitresses qui manquent de clarté dans leur langage péda-gogique ; leur parole glisse sur les intelligences, leurs idées sont mal liées.
leurs phrases sont trop longues, les enfants ne les comprennent pas, et par
suite leurs leçons ne pénètrent pas, l'oreille seule est frappée, mais l'esprit ne f
reçoit rien.

L'obscurité a de funestes conséquences dans l'enseignement. Les élèves e
assistent aux leçons sans en tirer aucun profit ni pour Fécole ni pour l'au-delà h
de l'école. Or si les bases manquent, nous savons combien il est difficile de ;
combler les lacunes des premières années, il faut sans cesse revenir en arrière.
c'est pourquoi, Mesdames, si jeunes que soient nos élèves, il est de la plus fi
haute importance de ne rien livrer aux hasards de l'improvisation. Soyons ,
toujours en quête d'idées, de tours. d'expressions accessibles à nos enfants.
même aux plus inintelligentes et aux plus endormies, que notre langage snit '
le leur ; si simple qu'il nous paraisse, ce vocabulaire sera le seul qu'elles com -
prendront et qu'elles écouteront : elles se retrouveront dans nos expressions 4
et nous les éclairerons véritablement.

() Reproduit d'une série de conférences publiées dans l'Ecole Française.

1~11
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Si nous nous adressons à des élèves des cours moyeu et supérieur il, est
certain que nous ne Pouvons conserver un tour de langage aussi concret aussienfantin, nous pouvons et nous devons faire appel à l'effort pour -habituerl'enfant à parer, à rendre en bon français ses pensées et ses sentiments. Ces-sns un peu de recourir aux sens pour captiver les intelligences, usons dulangage moins concret au cours moyen, abandonnons-le, suivant les forces etl'âge des élèves, au cours supérieur.ý

te cocfais où nous sommes plus facilement obscures, c'est dans l'enseignement
re collectif Une maîtresse qui a les trois cours avec leurs diverses sections setrouve exposéIe a voler trop haut pour les unes. à descendre trop bas pour les;,utres, il siensuit qu'elle devient obscure pour toutes si elle n'invente pas desessorts Puissants pour etre comprise de toutes. L'enseignement oral sup-inise l'intervention fréquente des élèves : la maîtresse qui réunit dans sa clas-c( enfants de forces différentes doit mener de front l'emploi du modecollectif et du mode individuel.

Faisant d'abord sa leçon pour toutes lans un langage simple et familier,le s'arrête aux détails nécessaires à chaque groupe, puis s'adresse à quelquesélèves en Particulier, dans les différentes sections ; l'entraînement du nombreentretiendra l'émulation et la leçon commune donnera les résultats attendus.
r Le deuxième défaut à éviter est la diffusion.
s Ce défaut se rencontre surtout chez les débutantes ; dans le premier élan'lu professorat, dans leur première ferveur pédagogique, lès jeunek institutrices5 jeulent donner plus de chair et plus <le muscles aux matières de meurs, program-r mues il semble qu'elles ont hâte de communiquer tout leur savoir et souvent

'eu s leçons dégénèrent en conférences et en discours sans fin. C'dst que noschères éducatrices oublient que les cerveaux de leurs pauvres enfants ne peu-vent prendre de leurs leçons que ce qu'elles peuvent emporter; si les exercicesscolaires ne sont pas mesurés sur le temps, sur les intelhgences, sur les be-sles élèves, si notre enseignement est diffus et mal cadré, les enfantss épanchent en distractions, en bavardages, en un alanguissement qui, aufond. nous avertit qu'un repos est nécessaire, exigé par la nature elle-mme.
Nos leçons doivent être courtes, pas de détails inutiles, pas de digressions'izseuses ; n'enseignons que ce que les enfants sont en état de comprendre ; neIcs pressons pas, donmons-lieur sunout ce qui pou-ra leur être utile plus tard,quand elles seront devenues grandes.
L'enseignement diffus ne pénètre pas dans l'esprit de l'enfant pour s'yfixer ; si les leçons ne sont pas nettement données par la parole de la maîtres-e. les enfants ne font pas de réels progrès, elles saisissent difficilement lesàestions et ne trouvent pour répondre aux interrogations que des élémentsC M fus, leur pensée reste embrouillée ; leur esprit s'habitue peu à peu à la non-duaance incapable qu'il est de recevoir un enseignement diffus, il ne peut riendonner à son tour.
Un troisième défaut contre lequel nous devons nous mettre en garde dansntre enseignement, c'est de ne pas assez apprendre à l'enfant à apprendre.

L
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Ce défaut se rencontre aussi bien chez l'éducatrice expérimentée que chez
la jeune débutante.

Nous ne savons pas assez restreindre notre programme pour l'accommo-
der autant que possible aux besoins vrais de nos élèves, nous ne les mettdns
pas assez en état de compléter plus tard leur instruction. Souvent dans notre
empressement à les pourvoir de connaissances, nous ne leur laissons pas assez
le temps de voir, d'observer, d'expérimenter ; elles nous écoutent, nous con-
prennent même ; nous marchons, nous sommes en mesure avec notre règle-
nient, peut-être en avance, cela ne suffit pas. Si notre enseignement n'est pas
fondé sur l'observation des choses sur les choses elles-mêmes, si nous n'avons
pas le soin d'écarter tout ce qui est mécanique, si nous ne laissons pas à nos
élèves une place à leur initiative personnelle, nous ne leur donnerons pas le
goût de faire fructifier, au lendemain de l'école, les enseignements reçus sur
les bancs de la classe, nous ne leur suggérerons pas le désir d'apprendre.

II.---Que faut-il faire pour éviter ces défauts ?
Pour éviter de tomber dans ces défauts, Mesdames, nous devons em-

ployer la méthode socratique et la méthode inductive qui nous permettent de
nous assurer si nos leçons ont été suivies et écoutées, si elles ont fait dans
l'intelligence de nos élèves un vive lumière. La répétition est l'âme de l'ins-
truction, a-t-on dit ; ne craignons. pas de nous répéter, de donner à notre
pensée plusieurs formes ; si nous n'avons pas été comprises en emplt>yant telle
ou telle expression, cherchons-en une autre plus à la portée de nos enfants.

Pour obtenir d'heureux résultats la clarté, la précision, même une cer-
taine concision sont nécessaires, même indispensables. Ne fatiguons pas nos
auditrices par des longueurs et par une stérile abondance de mots, d'expres-
sions recherchées, ne laissons ni ombre, ni obscurité dans les esprits.

Les programmes ont, en général. l'étendue que nous voulons bien leur
donner ; observons l'esprit de nos programmes, mais ne nous arrêtons pas à
la lettre. Ce qui peut convenir à un groupe d'enfants, ne convient pas à un
autre ; ce qui répond aux besoins de certains milieux pourrait être inutile à
certains autres. Dressons, nous-mêmes, au commencement de l'année scolaire,
la répartition des matières que nous devons enseigner ; faisons un program-
mie concentrique approprié à nos élèves, afin que toutes emporteit de l'école
des notions claires, précises sur chacune des matières obligatoires. Si notre
enseignement est bien équilibré, donné avec mesure, le progrès est certain;
non seulement nos éléves nous comprendront et nous suivront, mais elles sen-
tiront la nécessité de complëter leur instruction après l'école, et le vif désir de
participer à des sociétés de perfectionnement intellectuel et moral.

Ce qui rendra nos leçons claires et précises, ce qui nous permettra sur-
tout <le rester dans le cadre voulu de notre enseignement, c'est la prépara-
tion de la classe ; nous ne reviendrons pas sur ce sujet que nous avons traité
dans une de nos premières conférences, disons seulement que la préparation
de la classe est d'autant plus indispensable que la leçon doit être plus simple
et plus élémentaire.
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S'il est aisé de communiquer toute sa pensée à un auditoire d'adultes, ilnl'est Pas si facile de savoir se borner aux connaissances d'un jeune auditoire.Pensons souvent aux points essentiels sur lesqueLs il faut insister, auxm'oyens (le provocaer la saine curiosité d'apprendre, nous inspirant souventde cette maxime : «Enseigner, c'est choisir ».

A. VAGxERt.

DOCUJMENTS OFFICI ELS

]Bureau Cental des Uxaauinateum catholiqutes

SESSION DE JUIN igo7

LISTE DES CANDIDATS DIPLOMES

D)IPLÔME ÉLÉMENT.&V

MONTREAL

Elêengîrefrançais.-dune manière satisfaisante.-..Carrières, M.-Sylvina ; Roy,Berthe; Laurin, M.-Honora ; Hotte, M. Lse-Agnês-Anna; Desrochers, Anna ;Ri-chard, M.-Albertine ; Desioges, Mary ; Labelle. Hermine ;Lamarre, M.-Laurentia;Boardeau, Sabine; Reid, Cécile; Lalonde. M.-Florestine; Berthiaume, Marie-Anna;Ledtic, M.-Antoinette ; Monette, Florine-Corona ; Bertrand. Armandine ; Lussier,Anne-julietteB.; Papillon, M.-Antoinette-Emélia; Bissonnet, Jeanne-Agnès; St-On-.Re, M.-Marg.-Sudélie; Bellefleur, Lucienne-Olivine; L'Allier, M.-Bl.-Bertha; Fntainle- Bernadette; Deniers, M.-Lse-philomène.Fn
Elêmengaire f7OISaiL.--avec distmnction.-Beauchamp, M.-Lse.-Cordélia; Gariêpy,M.-Louise; Lamarche, M.-Lse.-Anne-Régina; Audet, M.-Lse; Loranger, Emmia; Pro-vost, K-Régina; Treniblay, Blandine; Serré, Maria; Monette, M.-Armandîne; Vaillan-court. Albertine; Lanouette, M.-Berthe-Floridia; Pilon, Corinne-Elisabeth; Verville,M.-Odélie-Alice; Lacourse, M.-Rosalia.Elhnentaire angIair.-d'une manière Sttsfai.tante.....Armstrong, Henry-Daniel.Elêmentaire anglaus.-avec di.rtinction.-..Maguire, Patrick; Beaucbamp, Marie-Elisa.
lilêmntaurer français et Onglais-av-ec distinction...Lapierr, Louis-A.El~nungareanglais et franÇçais-dune manière satiffaisante.-...O'Gay, Imelda;Caza. Stella.
E4êm'entore auglaei et frOnçais.--ave-c dittinction.-Heough, M.-Ethel.

QUEBEC
Elémentaire français.-Satifaiang (iguéère, M.-Léa; Nadeau, M.-Laura; Roy,M%.-Valêa; Gingras, M.-Amanda-Céduîie ; Lclerc, M.-Lonie; Pelletier, M.-Arthé-mise ; Roberge, M.-Youcie ; Denis, Monique ; Desrochers, M.-Claire ; Paquet. M.-Lucie-Adêle ; Caton, Hilène ; Parent, Philomêne ; Delisle, Marie-Anne ; Ouellet-
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te, M.-Alexandrne; LaPierre, Laura,; Vien -Lèda ; Lemieux, Aiphonsine ; Gos-selin. Foédéra; Samson' Alexîna ; Matte, .warie-LOuise;- Beaudet Eva; Habel,MarWeLouise Vallée, M.-Rose-Anna ; Gourdean, M.-Blanche-Gabrielle; plante.Marie-Ange; Lalertê, MarieLouis; Lemieux, M.-Llia;. Pelletier, Régina.EtUmÏinare frç;.-ùintoodr M.-Antoinette ; Cayer, Rtose; Le-gendre, M. -Alma; Bourget, Régina; Busièire, )M-Eva; Hamel,ý M.-Rose; Gagnon,Philomêne; Alain, M.-Laure-Blandue; Goulet, M.-Alphonsine; Onellette, M.-Alice;Gagnon, Maria-Jeanne; Angers, M.-joséphine;. Fortier, Clara; Hébert, M.-Hélène;Boisvert )M.-ne; Bolduc, M.-Alba-; Olivier, MarieAnge; Plourde Marie; Lapiante,Auna-Marie; Proteau, Antouuine; D'Anjou, Marie; Gagnon, Aimée; Oueflette, Alexi-na; Hamne, M.-Antomnette; Bélanger M.-Zénesde-Alice; Hardy de Chatillon, >L-EI-se-L; LaRoche, M.-Angélina; Lemay, M.-Florida; 'lêtu, M.-Adéline; Montmnny M.-Anne-Mélanie; Gagné, Alice; Degrochers. M.-Anysie-Emer.; Auger, Fabiola; Ui-berte, )L-Lie-Alice; Bilodeau, Blanche; Pérusse, M. Sophie; Giguere. Marie-Anna;Gauthier, Corinne- Dallaire, Alice; Lêvesque, Blanche; Drouin. Blanche; Boulanger,£.-Delphine; Proix IL-Eveline-Aznês; Marcotte, Philonne; Mercier, 11.-Lse-De-mie; Bulodean, 11.-IÀa; Nadeau. M.-Rose-Hedwidge; Saiavageau, Antoinette; Pa-Qui,,. Rose-Délima; Labrecque, M-Anne-Alice; Caron, 11.-Hernuina: Auger. Laura;Anctil, Maria-Anna; Dion, MJ-Anne-Eva: Coulombe. M.-Angéline; Mailly, 11.-Gra-tia-Antoinette; LemaY. M.-Eva.Luicienna: Bouffard, Gracia.- Labrecque. M.-Alf roda;Lehoux, M4arieVirginie; Goulet Marie-Lydia; Morin, Marie-Anne; Côte. M1.-Rose.FJêmeuaire augds-Sa naistmcKenra, Mary-Lucie; McGee, Alice-Fran-ces.
EIienire fraaçau et asg i.-Diùginctio.- esque, Berthe-Alice ; Audet,M.-A&nne-Aimé*e.

TRO1S-RMVER&1

EL&su.ie f.nçu.-Suifaa ,. Guay. M.-M4éLane; Lesmerises. Marie-Ane; Trudel Blandne; Cloutier, M.-Blandine;. Vadmon. Corinne; Meunier. M.-Anais ; Lamothe, Cécile ; Cyrène. Blandine : Germain. Rose-Auna ; Meunier. AI-bertine ; Perrault M.-Rose-Blanh : Bélanger, 11.-Eluse : Dupont 11-Oria-Geor-ina; Brouillette- Marie; Gélinas, Bertha.- Jacob. Eva; St-Arneault. Aida; Rondeau.M-Gertrude; Laquerre, 11.-Rose-Ane: Veillet Clara: Côtê& Marie-Ange.EUusewd.we fr. çais.-DÙtis e.mr Aurea; Lefebvre. Mathilda: Du-.fresne, Anita; Lamy, M .-Malvina: blette. Fabiola: Comtois., Aurore; Sawyer. M.-Anne-Sévérine; Bituê, 11.-Berthe-Olive; Devault PL-BLauche-Aurore:. Roy. X1-An-gaina: Cousette, Bella: Baril. M.-Alma; Bertrand. 11.-Amanda: Marchand. Mérida;Dusablond. 11.-Laure-Aurée; Lanoue. Blandine; Mongrain, Alina.

?JICOLET
EJétêmmgire~façi.Sgfjsj~ Marie-Autne;. Prince, M.-Gracia;Pelletier, M .-Florela-Clara.- Girard. Hortense: Peflerin. Rosanna; Jutras. 11.-Alida;Mathieu,. 11.-Rose: Pinard, Alice; Roy. Rachel: Milot, Berthe: Foucault M.-MéIdda;Lerris. Cécile; Hamel. Elézina; Laramée. 11.-Elizabeth: Girardl. M.-Eulalie: Boisvert,M-.Aun: Girard. M.-Clarende-Alma: Hébert. 11.-Amanda: Reck Marie-e Ver-ville, M.-Rose-Amanda: Carignan, Léa: Côté. Béatrix: Lupien. Marie; Tourigny. Fl.rida; Pelletier. Eva; Lambert. M.-Aune: Courdueune. 11.-Enuélie: Pelletier. 11.-Alice;Lemaire. 11.-Obéline: Gagnon. Aihina: Rov. Annette; Milot JL-Anne-Eva;, Bécotte,Victoria; Dupuis Yronne: Boucher. AdélineEI.émeare frNX.Dsiuu..~ 1-Elodie: Dupont Marie-Gracia; Mé-bert. Antoinette; Cartier. 11.-Clara: Laranuée. M..-Anne-Amabilgs: Mah,-r. 1.-Aune-Alice: Thihault Bernadette: Champagne. 11.-BI.-Yvonne; A un, 1.-Laura-Ber-tha:- Constant. M.-Bertha:; Dubois. 11.-Mda-Rosa: Béland. M.-Jeanne: Lemire. 11.-Amuie-Phil.-Floret: Lafond. 11-v;Désulets. Anaîs: Cormier. Hénégline: Rheault N1.-Sara; Lornger. Laura: Deschenaux. 11.-Alice: Landrvy. Aldéa: Chassé. Aima; Tur-cotte, Angéline; Bourtlue. Marie-Lse.;. Mawé.11.>Iose-F.mîie; Bergeron M.-Emélia;
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tine;- Beaulieu dit L-eBel, Augustime: Dubur, Ermetine ; Bellemarre. M-RoseBéttice;* L'emire, M.-Cédélie; Lesage, Mk.-E-uténie; Arai M.Abra onte Ma-rie-Lse; DercUin. ML-Luciana: Picard. M.-Lêda: Provencher, M.Eljizabeth.A; Beau-miet. 11-Laurette: Proulx. Léonida; Roberge. M.-Anne; Fouut, Flore; Veilleux,M.-Ieanne; Bérard, M&-Anme.

ST-HYACINTHE
EIew~.-Solrs ffaaÇa-.eSmaifais, Hortense; Trudd, M.-toae-Anna;Charbonneau. M.-Roe Cabana. Valsérine: Drapeau. M1axima; Deutels, Auror;Desiandecs, M. DorOthéeClara; Ltduc, kégina; Desmoyers, Corinne; Brodeur, IL-Aie- lustine.

'EUémentg.,, Ir ça -D iùiîc ,îo..jik-,,, ai La-Ro.:unna..Ama,,<a; Gaucher..Aun-Rose-Aima- Valhe1res. M.-Annme: Bourret M.-Rigina: 'rrudel, M.-Aune; Le-tendre. Laura; Coalomb, Maria-Aurélia: Beaudry, Maria: Keroacc.9M.-Aune: Pau-lin, M.-Hermina; Laforce, M.OieEm.Vincent Valéda; Labonti. M.-Régina;Parent Il.-Anne :Léveillée. M.-Amabis : Trudeau, Mi.-JoséphineGrz. Fagnan.Laura; Brasseur, M.-Lse; Harnois. Il.-Rose; Tessier. M.-Adélia: Blanchard. M.-An-na; Robert Hélène-Anne; Brousseau, M.-Anna; Allard. Clarinda:- LEtojIe, M.-Léa;Brouillard. E-xenne-: Perrault M.-Rosanna-Rosilda; Charland. M.-Rose; Chagnon.MJL-Mathide-Axi.a. Brodeur. M.-Anne-Délia: Daigneaulg. M.-Clérinda: Nichols.M.-.Mce-Eugénie: Leduç, Pa-Anne; Cordeau, %aaria-Angélina; V alois, M.-Lse-Ana; .Brasseur. Marthe;Ekggcngujre .,giàs.-Dfici....cMah<. Ana-S=m.£Uw**areftanç.s -et aiLDsïciuFl Auroe: Côté, LauraFJémwatngzre an4Mai et fronçai# -Diiucsamn...Ells, Elle.

RIMOUSI

Elhnrngere (ranai.-Sahisfoism Tardif. M.-Géraidine: Picarde. M.-H&ne-Madeleine: Thirault . a-Zoile: Labrie, Joséphine: Fortin, Hedwidge; Lepage. IL-Hermine: Dumas, M.-Anne-Adélia; Huart Délima; Pinauît Cécile ; Riverin, M.-Ber-tbe-Yvyonn
E-léownai: tf .DIieim,.,et Eugénie; Rousseau. Rose-de-Lima;L-eBel. 1hL-Anne-Albina: Dumais, NI..Anne-Ernestine: Parent. M.-I.-Alice; Rhoux,X-Claire; Bérubé, M.-Eve: Bérubé, .feanne-Caroline-; Gagné. Elisabeth.

STE-MARIE

Eljwrug«are fr«aù.-.4at:ùfaiug...Gagr, M.-Audiana: Dorval. M.-EaphrasWeAima; Lapierre. M.-Emm-Lodii.ine;- Gagnon. 'M.-Jalie-Alhce; Ferland. M.-Anna-Hermina: Biais. Roue-de-Lima.
Elusaiir< fr4 .-Anne-Zélire: Giguére M.-OliveRoy. Enuêrentienne; Roi,. blaria-Arthêmiçe: Jolucoeur. M.-Anne: Roy. M.-Rose-Anma;Grondin. Mathilda; Pardis, Alexandrine: Nadeau. M.-Lse: Landrr. M.-Yvonne:G*gné, M.-Lêonie: Lessrd. M.-Angilina: FerlandL M.-Ann-PhiWgnj: Paulin. Mù-Léda: Beaudoin. Maria: Boulanger, M.-Eméilia: Boulanger. -R ai-Dmn;Blais.Clara: Lacasse, M.-Alite:Veilleux. Delvina: Ponmerleau. M.-L-FimiiMa: Hamel. X.-Rose-Dilia: Poulin. M-Dèlita: Cloutier. Bernadette: Giguère Aldérie: Vachoos M.--minoa: Dwaas Aiphosine: Beaudoin. M.-Angelina:- Carrier. M.-Ernestine: La-flammne- M.-Anna - Gosseln. [Mda: Goulet. M1.-Géuméria: GagRè. Ml-Alice: Naud. Emma;Ilorin. Elodie: Portier. -aWplina: flavard..Albertine: Mod, M.-Anne; Bisnu, Sana;Biu AnOéine; Pomerleau. ML-Aurore: Biais. M.-Euginie: Le-ourM-LeOivine: gbsson, APthonWne;- Gagné. M%.-Emma-Exilia: Feriand. Anme-Ifarie.%Jémwtoirr fraçais...Graug diaincé.....Roy MarieEgEne.actueaire françai et a4glhis.-Dùisia enes Mary; Ledur M.-Emnia; Duwoaoeo Anti; Legendr.%Marie-Eqher-Roae
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SHERBROOKIE
EI~eugirefr iL-ag#uauSiea lé1.-Roma; Béliske M-Rs_ Beau-

doia, M1.-Odwilda; FlYnn', Annie; TétrauIt dit Ducharme, Arssea

l"na; Godboui. Laurence: Reid. Eresùin; FuneMLug:RusaMDla
nILéager. 1-Céina; O'Bready, Gabrivile; Bêlsie. LAe-oisaelle O«utne, AunDa;

Ailrd M.Thadne-Ph,,ik,é Labrecque. M4.ý-becc; Beaudoin, KL-.Aun; Aude ditLaPaine. 31.-Sablite; lIê,nd, Glara-Jane; Bougn, K.-Auna; paquet Azllue; Ber-gerOsa, Alfa: Dia. Eva; G.ara. Elisbeth; Pouche, Auna; Pounerlean, Florida; Cas-iwmr*amy, Au-ionsa: Laiselke yvonne: Beauvais, Alexina; Bergeon. Florianne Di.uocy. Cardia;' Parenteau, 11.-Rose; Rivard. 11.-Rose: Trudeau, Rose-APluna: pr«Ov,11.-Alice, Lépine. IL-Aune: Laabert l.-Lka.tine-Berthe; CuMnolly, K.-Aune.Eluege rffreci$ tasa.~ùïde.o.u Antoiame; Trudeau,Dél=i; Boucher, Marie-Lowse

JOLIETTE
Ejumeagare fris-.f tAieu MKRose; Boureis, K-Là.-tis; Mria,,M.-Eflse-Rose..de.Lima. Delorme, K-Aa-Eg 'Ualg Perrault Raue-Auna;e Capne -Lue-Délia: Massé. Marie; Lafotune, MarWaIda: JiunIt-lie-Euia;Bélair- Floretin; Thouin, K.-Auna; Brun&l AibertaErnestine:. 3Juin. 11.-Anne-Ague. 

-

ne-Ida; COdent K-Aune; Siucay.M.-Au-lrnie aiDla oyLouise; Livesque. -R e:Charlaud. Marie: Paquin K-igni;DcLnK
Florie: La tebe ELabeh-leria Al317. KL-Lse.-Fiore-Aibina; Baid ar a. KL-Ar-manun: aid. aua;Perraak )L-Dogilda: Sicard, Assérie; CemoK-Au;Tessier, lEva:- Rock 11.-Reine.Rugéie; BDlerse Ben=et Mérdiitý

Pelleie. M .--Laur-Alaie ; Prévilk. M-Lâontine; Laud 'aurym
Labee~11.Aia:Lambert. 11.-Exilda: Courcee K-ugw-Ida; Dupi.. Ros.-Auna: Lorauge. 11.-Benhe; Venue. IL-landae-Vcgor; Pisete, K-Aune-VioreW ;Maurice. KL-Lydia.

ElEustauir< françai et uliIDsicju s L-Eva.

FARNHAM

F1émwe"ntar M .-Clérinda: GuiDette, LRose-Aima: Caïeauk. -Anua: Brire 1.nerete:Plane, Emmua.

]Unard. Dina.
EI.émew*mr .u aùsIcer ar.y-Estella

VALLEYFIELD

Elém.euta fi ù-e4agu-..L - umina; Rollanl& 1-arina
Déner Célin-Maria: Forget Bâ!trice: DuOOmul. Eva: Sauvé. KL-Albua Fila-tra*.. 1.-Valenine: Garean, Virginie

Elêeerefmaçai--DisglacginCr M.-May-Orpb; payant yvoue; ;pa-teaue.S uva CuiIlea 11.-Moa-IEva: Laue LDlre *usudtCar-nmu. Aunwa: Dorais. M1.-liùéie:. Lehunu. K.-Deniue: paon. ML-Lous; lIeuseslose-Au: Héiber, Alice: Degas. Mi.-Apra: Burgoyue Ma _DeVPWaM . isn
neuiMI- aa
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VICTORIA VILLE

Cr ElumehWi.id< raa ù.S"-*atùî.ùJOn, Bol 1Lr4 - EVF'a; Robrge. A n -Mari.;Eroabna; ÇÔ. oDésLets, Ernestne* Leote, va; Xault, Rachel; Morin, ML-
E U w~ a~j < fr w~ ç it.D M I 8 gI 0 ~ ,. lorida; B uisson, B ernadette; C ôté.M.Eii:Grégaire, Sara: Vidal. M.-Anne; Germain. Berthe: paradis.Mai-én.LeBlamç, Roma: provemher- Aima; Svi'*estre, Médora; Houle, Laetitia; Rheaut LJEUVénie.Agnès: Laimothe, M4.-Eva. -t L

FRASERVILLIE

E4!nc ugire fr i - . îs ., , . L Bel- M.-Rose .Céduîe; Bou chrd Emum a;Laplante.- M-Roe-Jeane: Lajoe Blanche; Potvin. M.-Bernadlette;apit. -Alphonsine: Dubi, M.-ZéIie.Gmy..eClti, Cé;a Main C néite u
oêPh": Padis Zoé%M; Bérub. MAnnaAlPhéda; Ltfontine. Loetta; Rioux,Phébe; arais I-Aua; arti.. 3M.-)-Anne; Gagnon. Adêle; Duont Anna.EUc..w <f S-D ig, % M.-Euphé,n; BaceI-nPanrdCarliu.Loise Ladrv NIouse; Dionne, MI.-Anne: WVard, M.-Alice;Tardif. Rose-Atma: M4ichaud. If.-Hedwidne<- Pelletier, Amuie: Bérubé, K-.Anme;aai.M -Lie.&AJph<e; Pelletier. Anne-Marie: Gagmon, Joséphine; Labbi, M,-Albertime; Onellet Aaad; Cellet, !à.-Anne-IMa.

CHICOMTMI
Eléieagart fr(r .- SdlîtfWaw.gRtkajon I-Louise; Trenuhlay. M.-Cécile;Couture. )L-BL-Rigjua: Fortin, M.-SteiLEmmeg.ù. (r fai "-Dg4.cga

4 ,. Bert n .Julie-Anna : Gauthier. AdéliaTrermblai,. Albefftne Taieuihiar Jl.-Berthe: Hamann, Stella: Hudon, Albertime- Si-mard. Albertine; Cat, m.-Laure: -Iichaud, Jeanne; Girard. Alice: Hudan. Maie-

LA BAIE ÇT.P.%Lî.L

EI~.euair ( Ças.-.aif.s '»hadAlice; floly. M.-Diane..FÎamj,E~eui.e fres....~>UîÎ.gi.~.~,~J
5 Il.-Aàlice : Perron. I-oiCimt. M.-Alice.Albertiu.,: Duf-wir. bl.-Louise: Treuuhlay, M-.Blanche; ehes tVirginie; Shmard. Aibertine. een.L

ST-FIERDI,,çA.\D

Elê.eusir G racia.EUrg.r û t ON .- DUiUMct.S-H,,de, Julie-y4..Aun: Rock Maria; ffoueýM.-lpkosie;Beaudoin, M.-Laua; Poirier, Autonia: AuxerM-uiem;GéTrd, Auréli

CARLETONJ

Bê.ruiaùe Bhiguiére M.-Aune : Blaquiér. CarolimeVictria ~oraud Aurait Lévesque. M..Ciaire-Bàtrix; Dupa,ý AbeM.: eBigu. K-u.u-Honorime.- Lau.dry. M.-Ida: Audet Diana.
E I~ U~ fm q a et m aw s. G a p M -ASa~5 ê m e ~ r e f n ç e t
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HULL

BuWWrutar r ça-SIf.a-Lcse Vaéda; Pamnrn, M.-Aurore-Po-

betie;Ségi Noéla; Lalonde, Marue-Aibertine.
LimnWr 1 fruas-ituso.-R , M-Adrienne-Clauda; Mayraad, ML-

.xina; Eeaudiamp, Yvonne; Vaduais, Cécifia.
£léueumre .uii.Sifùn.EaCharlote-Emily; Kavangt Marné;

Romo, Mary-Valentia
EthneWre ogis-iiuto-TdeMairy-ElIen; Coleman, Dorodhe; La-

velle, Catherine; Neilan, Catherine; Egra, Elle,,.
ELémegarefrançais et angIaiî.-mDitictom -Cev1We, Marie-Ange; CharWe

bois. Euuua; Duffy, Bridget-Ehisbeth; Doré, M.-Delphsne; LarmosRose-de-

EULiu.u*ire anglais et frauçaas..-Diutiuctions.-Gdblgher, Mary ; Moffatt. M.-

EugénWeHeuriette.

* FORT-COULONGE

Eumeutiwe auli.Stsasn--arlMary-C.
ElImnet.ire agu-D iu<.-H rtMargaret; Galagher, Mary; Sinon,

M.-Cia:a Siosu. Bridget.
EUuseutare français et augb.i-Dstctiu..-Marioo, Boita
Etéuensaire anglais et frnasSut .CHrMammvinaM-Ama

Eiêusentare anglais et français.-Diictia.Griffin, Gertrude-Héime.

MONTEBE.LLO

Etémentuire fruas-.ifiatLnheM.-Lse.-Eva; Jod>et, M.-Mathi-
de-Aida; Lalande, Md.-Bla.che-Amroe; Bourgeois Léonora; Leduc, IL-AnOéica-Aloi-
sia; lrretmbay, M.-Clémence;, Chcoyne, Angélique.

ELiusfaWre trançi.-Dùindti.--Cadeux, Anita; Roy, KL-Anne-Dorita;
Prudibooue. Laetiia; Bédard, Rose-Aiba;, Séguin, Marguerite-K.

£Umesstuire français et anlis.-Distinlion-Poufe, Rachel; Chabot, Louisa;
Racicot Agnê-Emali-da.

ROBERVAL

£lêuenWare français --Satîsfasns.-Frigon, Marie.
ElEenuire franais.-Dshncion.-Roberge, M.-Deipbine; Bouchard, M.-Eloe-

£va.

ST-JOVITE,

EUunwore rnçi.Stfia*Lbot Aurome
Ehimentairr français-Dstiati.w-Stermai, Aiberime.

NEW-CARLISLE

Ellountaire frmaçis-Distinctio«.-Porier, M.-Rose-Anna-Alna:. Henry, Mi-
lanie: Cailionette. Elizabeth:. Gauthier. Aima: Bourdactes, Valérie

FMeUurt frune.is et as..s.i t-iet Mathilde.

STE-A.-NE DES MONTS

EUmntare r.ças.-S*isaiafl.-Liidy.Marie; Chrétien, M.-Lydia; Pelle-
tder, bi.-Laure-Horteme.

EUantsire frrçi-iÎCi ein~ maria; Blodean, Id.-Rooç-Auna;



Av~ec grand dùtti ,: Mlles Henriette Tremblay, Mary A=a LAab et A*toi-.ceCaroln: école modèle (française et anglaise); jeannette ?elltier, Marie-Aim*Houde. 3karie-Anna Soucy. Blanche Ménard et Juliette Tremblay: m@dèle (française)ert élémentaire (anglaise) - Ldopoldine ,%OIm: modièle (française).Avec ditinction: Mll" Lucile DnouS (école modèl française), Lydia Goulet\Marie DroWet Marie Plean, Cécile Paradis et Antonette Côté: modèle (français) etèétntnhairt (anglaise): Maria Beaumont, Maria Onellet et Octavie Gousein: modèle(française):- M. V.-Emilia Pooliit école mdèe (française) et élémentaire (anglaise);V.-a Pkmrde. école modèle (francaiue), élémnentaire (anglaise) M.-Augustine Dumsais,r'odèle (française).
Mlles Anne-Marie Beaudet, Ruénie Laplante et Gratia Gilbert: m Odèe ran-taise);- Blanche Dion, Emilia Gagnoni et Mathile Savard: modèle (française) et dlé-nientaire (anglase); Marguite Lindy: modèle (française et anglaise); YvomnRoy. écol modèle (française), élémentaire (anglais). q

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 79

PERCE
~Umnbarefroa ."$-Satsfaisang.-Cojuin Anne-Genevèr
Fiêueng.ire O Ùfa t-MaLloneyNora-j FenMDé

Eihesoir fançis : NltIa.--Satisf ont -Jone, Georgianna; Degouffe,

HAVRE-AUXMISJNS
Elbgge4toire frOnçais et anhgW.Distintion.-Vigrau, Marie-Thérèse.

POINTE-AUXE-FSQUIMAlUX

Elêmengaire fraçù~a - igneau, M.-Heniette-.
frnÇOi5.Ditintim. Lafferre, Dianna.

RIVIERE-AU-REXARD
Elbnengoire fra çeis.-Disginctjon -(-otton. Marie: Pelletier, M.-Eagénie

TADOUSSAsC

£Z»war fronçai .--Satsfasang -li<in, Gracia; Boalianne, Lormena; Beau-lied, M.-Emma.

]DANS Nos sCOzze NKOIXAB
(Année scolaire 1906-1907)

ECOu.E NOIiIALE L"VAL

&elek msdèLe (primauire intrnudar)
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Diplômes pour école primaire élémentaire

At-ec grande distinction : Mlles Eva Grégoire, M.-Anne Lemieux, Georgette
Tremblay et Marguerite Lamb: école française et anglaise; Aima Gingras: école fran-
çaisc.

Avec distinction - Mlles M.-Lauria Bédard, Claire Bélanger, M.-Louise
Paré et Stella Lafleur: école française et anglaise;. Alexandrine Lemieux, Cé-
délice Leva-,seur, Anne-Marie Dusseauit, école élémentaire française et anglaise; MW.-
Anne Arseneau, Rose-Anma Fleury., Alexina Bélanger, Albine Hébert, Caroline Para-
dis, Théodora Dionne, Alma-Rose Hébert, Albertine Labrecque, Eugénie Laquerre,
lIma Drouin, Philia Lecomte, Claire Morin, Albertine Légaré, Maria Laforest et M.-
Louise Dubé: école française.

Mlle Irène Goulet. l3landine Lachance, Stella Labrecque, Laura Guay et Blan-
che Pelletier: école française: Agnès McKenna: école élémentaire trançaise et an- Tglaise; Aurore Paquet. école élémentaire française.

ELt' ES-I ?STITUTEL'RS fi

Diplômes pour école académique (primaire supérieure) ni

Avec grande distinction: M. George-Albert Brûlé: école académique françaiseGI
et anglais,:.A

Av-ec distinction: MM. Philéas Turcotte et Joseph Au'4et: école académique
française et élémentaire anglaise; 'M. Rémi Connolly: école académique française et
anglaise; M. Albert Dessureault: école académique française et modèle anglaise-

Dipl5m.-s pour école modèle (primaire intermédiaire)

Avec grande distinctio: MM. ,Udéric Beaubien et Arthur Royer: êroIe modèle
française et anglaise.

Avec distinction: MM. 1.-Fortunat Bélanger, George Philippon et Alphonse Tou-
signant: écule modèle française et anglaise: MM. Anthime Marcotte, Joseph Frève et
Rosaire Gousse: modèle française. *o

MM. Noël-j1. Gingras. Robert Gaumond. François Roy. J.-GréEoire Bélanger et
Edgar Ilcourret: modèle française. MM. Joseph Biais et Aristide Magnan: modèle P."
française et élémentaire anglaise. M. Zépliirin Boisvert: école modèle française et mer
anglaise.

Diplômes pour école primaire élémentaire

Avec grande distinction: MM. Joseph Labrecque: école française, et Antonio
Rouleau: école française et anglaise.

Avec distinction: MM. Emfile Gosselin. Philippe Bernard et Joseph Barbeau: h
école française et anglaise. et Edouard Bertrand: école française.Th

'M. Pierre- joseph (josephat) Guimond. Alphonse-Eugène Dion, Qeorge Du- ninmt, Ad&lrd Gagnon. Gustave Leboeuf et Joseph Picarde: école française et an- AStaglaise. MM. V%-Alfred Héroux. Gilbert Lindsay et Ovide Rouleau: école française. Sa

ECOLE NORMALE JACQIJES-CARTIER
E.mil'

EL~t -INsTrTticas Àrth

Ecole primaire intermédiaie (modèle) réal:

Ave. gramde ditinction: Marie-Aim" Panmalon, MontrWa; Joséphine Ethier,
St-Vaientin: Démnérise Birubé. Lac Mégantic; Blanche Gautmier, Montréail.

..Avec dictio': fflna larea,, &-Gréigoire; Blanch Forest. St-Si "- c Grg.-

L
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Y!ella Ostignv, St-Basiîe-ie..Grand; Blanche Pichette, Louiseville; Aurore Valois, No-
tre-)atmde..Graces; Armnandine TIhomas, Boucherville; Conne Martel, Chamibly;
Flore Hénault, Berthier: Blinche Brisson, St-Constant; Agnes Blainte-uederchères: -Marie-Louise' Campbell, St-Rénmi; Emma de Grndré erth ie.r AnejÏlette "amne, S&-Antoine. eGadr#Brhe;AtiD une manière satisfaisante: Marguerite Leganit, Dorval; Alice Beauregard,Mortréal: Aurore L.aurier. I.achenaie.

Ecole Primaire élémentaire (élémentaire)
dv cgrande d sJtinctian: M arie-Louise La ro St S v e. iain Du j,St-JaCques le MNinçur; Louise Fortin, MontréalLmrn tSve;ValeDuis*dv"ec distnca<n: JoséPhineC Moquin, St-Henri; Eugénie Birtz, St-Simon. o

TPraiie Germine; LMarelss Lavgne, Notre-Dame-d~esBois. Malvina Lareu, LaSt-Ajrjce; Gerain Larre, St-Rémi'; Maria Marcoux. Marieville; Orpha Castanier,St- aai et L a ra ab oçs . O a; M are-L ouise P rovost. S herrin tn*é i i a r c
fiue, Québec; Mfary O.M'%eara. Sherrington: Laura Bouchard,Shrigo; 

ald
l3essette. St-Cregoire. Alice Lebeau, Marievielle. Armadn Sherreaton M arivlleKa-thtirinc *ecgh. Sherrington adneLDpune manièr-e safisfaiscnie. Diana Duniaulin. -\Or-ae-e-os lélên
Godin. Lacolle: Candide< Dupuis. St-CO ta; aieoueMaoMreileHiaAisj.Pointe-aux-Trembles: Helen O'Reilly, St-en VitraVnetScShild!astque Maie-L uis Ca a. heatanui: Lina Beauchamp, St-Télesphore.

jeeole primaire gupéricure (académique)
AVec grande dûciss' -ui,, Irénée Výautrin, St-Cuthbert.AtdL.e dirtancil-0 11: Rosario Bergerou, Montréal: Avila Beauchamp, Ste-Thérs etjIoseph Bêdard. St-Rémi.D'une manière Satisfaisante: Napoléon Giassn, Farnham; Emile Lanthier, St-

Penojt: Artliur Aubin. St-Gabriel de Brandon; Arthur Roch, Mnra tVco emers. St-Jean. 
Mnra tVco e

Ecole Prilnaire indermédioire (modèle)
Av:ecgrande distinction: Roméo Turgeon, St-Jean de Matha..dvec distinction: Aila Beauchesne, St-Anicet; Eugène Lamarre, LapraîreeThéoduke Ouellette. St-Benoit. 

reeD'une manière tatisfgnjanite: Wilfrid XMéloche, Montréal, Tancrède Hfébert St-
Aýntoine Abbé; Osias -MOuette. St-Constant et EdmndSurea, teDa dStanbridre 

upennNtr-aed

£Cole Primaire élémentaire (élémentaire)
.fv-e grande distinction. Vincent Dupuis. St.Philippe.d4vec distinction:- Amédiée Lussier, Sherrington. Théophile Tourillon, Montréa.

Enil. Trudeau- St-PhiliPPe. Cômne Toupin. St-Chrvsosto,,,. Oscar MartinM tr1Arthur Sauvé, St-Hermas et Ernest Legault St-Hlernias. otaDne manir 'afrfaiaue: Adrien Hébert, Montréal; Sarsfieîd Walsh, Mntréal: Anatofr Longtn, St-Philippe: Geor=e PelletieravireOlirCaot"Iltréal et Ernile Archaibault St-paUI 1,rF e Lvati~Oiie adnl
.rae dnl
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ECOLE NORMALE DE RIMOUSKI

Licole p'rimnaire instermédiaire (nmodèle)

Avec grande distinction: c'est-à-dire celles qui dans l*examcn final écrit ont con-
servé plus de 9o%ý, sur tout l'ensemble des matières: Mlles Eva Huard (96.2) et Lydia
Grenier (92.4).

A4vec distinction,. (celles qui. dans le mêéme examen ont conservé moins de 9o5<ý.
mais plus de 7--%i): Mlles Louisa Gagnon. Augustine Côté, Adèle Dubé, M -Amie
Bélanger. Franciza BIais. Elizabeth Rousseau, Adèle Rousseau, Olive Duguay. Marie
thiguav. Marie-Luce Dupont. Marie-Louise Roussel.

D'uote manière satisfaisante: <au délà de 60%); Mlles Jeanne Lepage, Marie
lRouclicr et Germaine St-Laurent.

Ecole primaire élémentaire (élémentaire)

Avec grande distinction: .Mlles Bernadette Morin et Amédée Bernier.
A4vec distinction: Nielles Catherine Grenier. Blanche Deroy. Mary Duren. Eliýz.

Bernier. Lucienne Lavoie. Anny-M-ay Gagnon. Révina Ahier. M.-Louise Heppel. Léo-
cadie Leblanc. Aibertine Lavoie. Bernadette Leblanc. Ernestine Charron.

D'une manière satixfaitante: Milles Albertine Dubé, Antonine Michaud, Antoi-
nette Parent. B3ernadlette Lavoir. Marguerite Cauvicr. Maria Lévesque, Maria Plante.
Claire Chouinaird et Bernadette Côté.

L'ALI MENTAYION

Au début de l'année scolaire, il ne serait peut-être pas hors de propos de poçer

quelques% règIes au sujet de l'alimentation.
Les phénomènes de la vie provoqués par l'alimentation sont de deux ordres- phié-

nomènes d'ordre physique, et phénomène d'ordre intellectuel et moral.
Les phénomèênes d'ordre intellectuel et moral dépendent dan.ç une grande mesure C

des phénomènes d'ordre mécanique. c'est-à-dire que la santé morale de l'individu. li

vivacité de son intelligence et la beauté de son caractère sont largement subordonnée!

nu travail de ses organes digestif s, ainsi à la qualité et à la quantité des aliments qu'i! D

confie à ces organes. L
L'alimnent est destiné ài restituer à notre corps ce qu'il perd par l'usure et à lui L

fournir ce dont il a besoin pour sa croissance régulière. 3

Il n'en faudra doncr prendre que la quantité requise pour remplir ce double hWt

et pas une parcelle de plus. nt

Dans un grand nombre de familles nous pratiquons la précieuse croyance que S
l'individu sera d'autant plus robuste que la somm d'aliments qu'il prendra sera pl! C
cons.idérable. Cette étrange conception de l'alimentation produit tous les jours d'ire

parables désastres dans l'ordre physique et dan l'ordre moral. m

Cette Jffirmtio est surtout vraie lorsqu'elle se rapporte à l'enfant,--Cet

eni voie de développement Physique et intellectuel. i

Nous connaissons tous par expérience ce sentiment pénible de fatigue, de

nolence. de mauvaise humeur éprouvé durant la digestion d'un repas trop lourd et t

L
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Cougrès pédaggilque ds Knsut&ios du diocèse de Jrollete,tenu à Jolittte, du 26 au il aout ]1907

.PROGRAMME
i er )our.-Le.N tD, 26 AOUT 1907: 7.30 heures du soir.-Ouverture du congrès aucouvent des SSurs de la Congrégation de Notre-Dame, sous la présidence du Surin-tcnantde Intruction publique.-DîscouR De CIRCONSTrANCEt2; oar.--IARj» 27 AOUT 1907: 8.30 heures du matin.--Conférence de M. l'a"bCurotte. secrétaire de l'Université Laval de Montéal.-..Su jet: COMMENT ENSEIGNER LECATÉCIHISME À L'ÉZtoLE PIMtAItE.

10 heures du matin,....Conférence de M. N. Tlremnblay, professeur à "'Ecole normaleLAval.-Suifrg: L'itNSEIGNEME.NT DE LA LANGUE MATE*RNELLE.2..Io heures de l'prs-midi.-~Conférece par le méme-SuIc:: CoNTIN.%UATIO-9DU MÉME SUJET.
3e )ou7.-mRCRV>i, 28 AouT 1907.- 8.30 heures du marn.---Conférence de M. 5.-P.Labarre, instituteur de MontrMa....SuIet: Des LEÇONS DE CaosEs.to heures du mati. ce.~< de M. J.-V. Desaunners, principal de I'EcoleBelmont, à Mfontréal.....Sulet: L'ENSEIGNEMENT Dit 'AtRTHutTiQtt à L'IÉcoLZ PRIMAIRE.2.3o heures de t'aPrèt-midi.---onférence par le lnef.--SuIeg: CON?! UAionIPv MilE SUJET.
4e Iour.ý-1xUDi, 29 Aou1' 1007: 8.30o heures du main.-emféenc de M. H. Nan-sot inspecteur d'écoles. Québec.-.Sujet: CONCILIATIO'N ENT.RE LE DESIN D'ACrIVfTÉCHEZ LEU ENFANTS ET LEU EXIGENCES DE LA DISCIPLINE.ro heures du Utif.Conférence de M. Chs. Lefèvre, professeur & l'Ecole nor-miale Laval.-SuIet: LENSEIGNEMENT DU DESSIN à L'ÉCOLE PRMAaIE.2.130hee de l'a>rèi-midi. 'nfmce par le rnêre.-4uleg: CoNTIr;uATtoN Du
5<e jour.--vERNmmz, 30 AoUT 1907:- &.1o heues du matis.- Conférence de M4. l'abbéH. Simard, professeur à l'Universfté Laval, Québec-.Su;ug: LVzNsuoqGmmin DECONNAUUMU<o SCENTIMgtj1 USUELLES à L'COL PRIXM

n ___ î _î1
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abondant. Ces malaises proviennent de la fatigue subie Par les organes digestifs; ilsproviennent surtout de l'absorption des tubstances toxiques qui se développent sous l'in-fluence <'une digestion imparfaite et laborlo-uçement accomplie.Ces substances toxiques causent de graves désordres sur nos principaux organeset un grand nombre de maladies n'ont pas d'autre origine.Nous Pouvons affirmer, à l'heure actuelle, qu'une alimentation légère. saine, fa-cile à digérer, absorbée en quantité plutôt minime, est l'alimentation idéale pour laproduction intellectuelle et manuejle. surtout parce qu'elle donnera lieu à moins dedéchets et, comme conséquence. moins de causes d'intoxication. L'alimentation ra-tionnelle et gygiéniqiie et celle qui pourvoit simplement à la réparation des pertes et àla croissance normale de l'individu.
Tout ce qui dépasse cette juste mesure. cause des désordres. fati-ue le corps etF*esprit et gâte absolument les bons effets que l'on doit attendre d'une alimentation sageet bien ordonnée

Montmagny, Octobre 1907.
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io heures du matin.-Conférence de M. O.-E. Dallaire, directeur de l'Ecole d'in-
dustrie Ik'e, St-Hyacinthe.--Sujct: L'ENSEIGNEMENT DE L'AGRICULTURE À L'ÉCOLE
I1tJ MAIP/

2.30 heures de l'après-midi.-Conférence de M. A. Rivard, professeur d'élocution
à !Université Laval, Québec.-Sujet: LE PARLER FRANÇAIS À L'ÉCOLE PRIMAIRE.

6e jour.-sAMEDI, 31 AoUT 1907: 9 heures du matin.-Clôture du Congrès.

Le congrès fut ouvert par le Surintendant de l'Instruction publique qui prononça
un discours très élaboré. L'honorable M. de LaBruère fut suivi de S. G. Mgr Ar-
chambault et du maire de Joliette, M. J.-M. Tellier. M. P. P.

DISCOURS DU SURINTENDANT

Monseigneur, Mesdames et Messieurs,

En même temps que l'on fêtait par tout l'empire britannique, en 1897, les noces
de diamant de Sa Majesté la reine Victoria, depuis disparue, on célébrait à Joliette
les noces d'or d'une autre souveraine dont le sceptre avait guidé les pas de plusieurs
générations d'élèves dans la carrière des lettres et des sciences, dont la bonté mater-
nelle avait formé bien des jeunes cœurs et dont le brillant diadème avait servi de
phare à bien des jeunes intelligences. Cette souveraine dont le règne, gràce à Dieu,
n'est pas près de finir c'était l'importante maison d'éducation des Frères de Saint-Via-
teur qui, à cette occasion, avaient réuni sous leur toit hospitalier les sommités du clergé
et de l'Etat civil.

J'eus le bonheur d'assister à cette fête grandiose. et, à dix ans d'intervalle, je me
revois de nouveau à Joliette, sinon dans des circonstances aussi solennelles, du moins
pour prendre part à une ouvre en tout semblable à celle qu'accomplissent nos maisons
d'enseignement religieuses et laïques. je veux dire la bonne formation de la jeunesse et
le progrès de l'instruction dans la province de Québec..

A l'époque de 1897. Joliette n'avait pas l'insigne honneur d'être le chef-lieu d'un
diocèse. Aujourd'hui. elle possède cette auréole de couronne et je suis heureux de sa-
luer dans l'évêque qui est à sa tète une des personnalitér les plus brillantes de l'épisco-
pat canadien. Quoique jeune encore, il a rendu en diverses occw ions de précieux ser-
vices à la cause de l'éducation, principalement en sa qualité de vice-recteur de l'Uni-
versité Laval à Montréal. Ses diocésains ont pu juger au reste par eux-mêmes que,
depuis qu'il est au milieu d'eux. il s'est montré l'ami constant et dévoué de l'instruction.

Aussi. Mesdames les institutrices, qui êtes accourues des différentes parties du
diocèse pour assister à ce congrès pédagogique, je crois rencontrer vos désirs en offrant
à Sa Grandeur Mgr Archambault, en votre nom et au mien, le tribut de no3 hommages
et en lui exprimant votre reconnaissance pour le choix qu'il a fait accepter de Joliette
comme lieu de réunion des présentes assises éducationnelles.

Les religieuses du couvent où nous sommes réunis ce soir méritent également
toute notre gratitude pour avoir bien voulu tenir grandes ouvertes à notre disposition
les portes de leur maison et offrir aux institutrices une large et généreuse hospitalité.
Nous n'attendions pas moins du dévouement des Sours de la congrégation de Notre-
Dame toujours empressées à faire du bien. Depuis les jours de Marguerite Bourgeois,
elles n'ont cessé de prodiguer leurs efforts pour contribuer à l'instruction des enfants
du peuple canadien. En contact quotidien avec ce peuple. elles en comprennent les
besoins et savent les satisfaire. Femmes de progrès, elles se tiennent au courant des
perfectionnements qui se produisent dans les méthodes d'enseignement, et on ne sau-
rait leur faire le reproche d'être rétrogrades. Communauté éminemment nationale,
elle est aimée et respectée de tous.

C'est au milieu des membres de cette congrégation, Mesdemoiselles, que vous allez
habiter pendant 'ute cette semaine, avantage exceptionnel, car, à l'àge où vous êtes,
vous pouvez goûter parfaitement les charmes d'un pareil séjour et apprécier à sa va-



leur ce qu'une vie de travail, de zèle et de vertu peut accompir pour le bien de lasociété.
c e m'empresse de remercier M. e maire de Joliette et MM. les conseillers muni-cipaux, les députés du comté, les memnres de la commission scolaire et toutes les per-sonnes ici présentes d*avoir bien voulu, en assistant à cette séance d'ouverture du con-grs, donner une pareille marque de haute considération aux membres du corps ensei-gnant.
(Le Surintendant, après avoir remercié les personnes de distinction qui assis-taient à la séance, dit) :-ll n' a pas lieu toutefois de s'étonner de cette sympathiemanifestée qui leur vient ici de toute part, car les autorités locales ne sont pas sanssinspirer de l'esprit d'initiative, de la généreuse activité et du zèle patriotique du véné-rable fondateur de cette ville pour tout ce qui regarde l'intérêt public comme pour cequi intéresse la prospérité des oeuvres dont il a été le père et le soutien. Lamémoire de l'honorable Barthélemi Joliette, homme de progrès et citoyen intègre, esttoujours chère au peuple de cette région, et ses vertus civiques, à juste titre, comman-dent l'admiration de tous.
Ce concours (le personnes distinguées vous prouve, Mesdames, toute l'importanceque le public attache à la question de l'instruction publique et non moins que les indi-vidus, le gouvernement apprécie la grandeur de votre tâche et désire que votre ensi-giement soit efficace et fécond.
Mais il est temps d'en venir à l'objet pour lequel nous sommes réunis.Qu'êtes-vous venues faire à Joliette, Mesdames et Mesdemoiselles ? Vous avezdéjà eni votre possession des diplômes que vous avez conquis par oie sérieux examens etqui vous permettent d'enseigner. Quel est donc le but de la présente réunion? ePlusieurs raisons ont décidé le comité catholique du conseil de l'Instruction pu-blique s réunir, à tour de rôle, en congrès pédagogique, les institutrices de chacun desdiocèses de la province. L'un de ces motifs, c'est de faire donner des conférences pardes hommes d'expérience sur les matières inscrites au programme d'études. Commevous avez pu le savoir, on vous parlera de méthodologie, de l'enseignement du caté-chisme, de la langue maternelle, de l'arithmétique; on traitera devant vous des leçonsde choses, de l'élocution, de procédés à employer pour enseigner aux enfants le dessind'une manière pratique et profitable. Un habile conférencier, un ancien professeurlui-nmème, vous fera voir combien il importe de donner aux enfants de nos écoles decampagne des notions agricoles propres ài leur faire aimer l'agriculture et à les éloi-gner du dessein de quitter le toit paternel pour aller habiter la ville, au détriment smi-vent de leur santé et de leur avenir.

En effet, que de fils de cultivateurs, attirés par l'apparence séduisante des grandscentres de population et l'air endimanché des gens qui y demeurent, ont manqué leurvocation en allant s'immbiliser et végéter derrière un comptoir de magasin sans avoirl'instruction et les aptitudes spéciales que requiert le commerce, tandis qu'en travail-lant sur la terre paternelle et en y fondant une famillle sous la bénédiction de Dieu, ilsauraient goûté toute la douce tranquillité de la vie des champs.
Chez plusieurs jeunes fermières également, le mot magique de ville est irrésisti-hie; elles s'ennuient à la campagne, n'aspirant qu'à s'en éloigner, imitant cette chèvre,la chèvre de M. Séguin, qui, lasse de vivre sur la ferme, sauta un jour la clôture et s'en-fuit inconsidérément dans la montagne, où le loup la croqua.
Sans l'expérience de la vie, l'orgueil peut-être aussi les poussant, elles préfèrentrechercher la compagnie d'un freluquet quelconque parce qu'il aura les doigts effilés etportera un habit de belle coupe et refuseront la main robuste d'un intelligent cultiva-teur qui les rendrait heureuses.
Cependant, mesdames, les coniérenciers ne se contenteront pas de rappeler àvotre souvenir les matières qui ont fait l'objet de vos études et de votre enseignementjusqu'à ce jour. Ils sauront aussi vous donner des tonseils pratiques sur laccomplisse-ment de vos devoirs et vous indiqueront les meilleurs moyens à employer pour faireprofiter vos élèves de vos leçons et leur faire aimer l'école. Car, dans aos quinzecents municipalités scolaires que d'institutrices qui, ne sachant pas la manière de S'yprendre pour faire efficacement la classe, épuisent leurs forces au détriment de leursanté et cela sans profit pour les enfants qu'elles ont la tâche d'instruire.

I

M
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Les cinq congrès d'institutrices qui ont eu lieu déjà dans différents diocèses ont
produit d'excellents résultats, et je n'ai aucun doute que ce sixième congrès que j'ai
lhonneur de orésider exercera une influence non moins salutaire sur les institutrices
qui sont venues à Joliette profiter de cette semaine d'étude. c

Ces congrès toutefois n'ont pas seulement pour but d'apprendre aux institutrices e
à mieux enseigner les matières de classe. En effet, à ce motif déjà assez puissant 1<
3'en ajoute un autre que l'on aurait tort de méconnaitre. Dans ces réunions, mes- à
dames, vous allez retremper votre courage. Voyant de près ces religieuses vouéès '
par vocation à l'éducation de la jeunesse et qui, puisant dans l'observance fidèle des J
règles de leur communauté et dans la pratique parfaite des vertus chrétiennes un zèle ri
et un dévouement admirab- pour l'accomplissement de leurs devoirs quotidiens, vous ci
vous sentirez porter à les initer. Lorsque vous quitterez cette maison, vous vous
serez certainement formé une plus haute idée de votre mission. Puis j'ajoute que de r<
la généreuse hospitalité qui vous aura été offerte et de l'atmosphère tout imprégnée de S
ferveur où vous aurez vécu durant huit jours vous conserverez toute votre vie le plus di
suave et le plus réconfortant souvenir. et

Votre esprit devra aussi se mieux convaincre des grandeurs du rôle que les fa- P;
milles et les commissions scolaires vous invitent à remplir, rôle qui a une portée beau- di
coup plus étendue qu'il peut paraître à des gens superficiels. car à l'instruction propre-
ment dite, au développement de l'intelligence doit se joindre dans votre sollicitude l'édu-
cation de l'enfant.

Or, qu'est-ce que c'est que l'éducation ? J'en emprunte la définition à l'un des plus
illustres professeurs de l'Université LavaI à Québec. Mgr Paquet.

« L'éducation. écrit ce profond théologien, pour être complète, ponr établir l'hom-
me dans la plénitude de ses facultés et de sa puissance, doit en quelque sorte embras- foi
ser l'être humain tout entier: elle doit par l'instruction développer et orner l'esrit.
par la piété et la religion orienter la volonté vers Dieu. par une forte discipline créer il
des habitudes de règle et de devoir, par les exercices physiques donner au corps cette (lt
vigueur. cette souplesse qui le mettent en état de répondre aux vues providentielles du <e
Créateur. Ce n'est donc pas l'instruction seule, ni la religion seule, ni la discipline (e
seule, ni la gymnastique seule qui constitue l'action éducatrice: c'est l'ensemble de tous <le
ces moyens hiérarchiquement disposés et sagement proportionnés au but qu'il faut pour- a I
suivre: l'éducation, c'est-à-dire la formation intégrale de l'homme » (r). les

D'après cette superbe définition de l'éducation. vous êtes donc appelé.es, Mesdames,
non seulement à instruire l'enfant. mais aussi à l'élever, à façonner son caractère, à (Vu
diriger même. je pourrais dire. iusqu'aux mouvements de son cœur. C'est là la partie N.
la plus difficile du rôle assigné à l'institutrice, celle qui demande le plus de tact le plus - o
de patience et surtout le plus de zèle et le plus de soin. car de la formation première de **o
la jeunesse dépend dans une large mesure son avenir. A l'école comme au foyer de la Coi
famille, il faut donner aux intelligences une saint nourriture: dans ces jeunes cours, plu
susceptibles de tant d'impressions diverses, il faut savoir déposer des principes solide- pl"
ment chrétiens. i rer,

Vous avez à exercer, MedNemoiselles, comme j'ai déjà eu l'occasion de le dire a C
ailleurs. un anosto!at qui consiste dans un triple enseienement: l'amour de Dieu, l'a- pe"
mour de la famille. l'amour du pays. Cette devise: e Dieu, famille. patrie » doit être pri!
la devise de l'école: elle doit être la vôtre et votre mission est de la buriner dans le .
cœeur de vos élèves. afin que. dans le cours de leur existence, ils ne la perdent jamais ten
de vue et qu'elle soit leur boussole dans le temps calme cnmme aux jours des tribula- Z
tiotns. L'enfpnt nui à l'école apprend à bien connaître sa religion, à concevoir le plus mar
grand respect potr l'autorité paternelle et à aimer son pays devient dans la suite un
chef de famille respectable et resnerté. De là la nécessité de faire marcher de pair "J
l'enseignement des doctrines chrétiennes et celui des matières de classe, car la société
civile doit plus sa force et sa stabilité à la bonne et solide éducation qu'à l'instruction pîut
rui n'a pour but que le dévelonpement de l'intelligence sans se préoccuper de la forma-
tion simultanée de l'esprit et du cœeur. le

('en)

(i) Revue < La 'Nouvelle France. »--Février 1907. fec>
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Lorsque les familles vous confient leur enfants, vous devenez les représentants dupire et de la mère et les continuateurs de leur œuvre; vous assumez une tàche dontvous devrez rendre compte à Dieu même. En élargissant les horizons des intelligen-ces des enfants, vous devez, autant que faire se peut, les instruire de leurs devoirs dechrétiens sans doute, mais aussi de leurs devoirs de citoyens. Vous devez exalter àleurs yeux l'histoire nationale et les actions héroiques qui ornent ses pages glorieuses;a vous de leur parler du rôle de la famille et de son action dans la société, comme deI'iifluence du sentiment religieux sur les àmes et les cœurs. Elle est donc bien im-porta.iie votre mission, institutrices qui m'écoutez. C'est pour vous permettre de laremplir avec la plus grande efficacité que la tenue de ce congrès a été décidée par lecomité catholique. avec la haute approbation du gouvernement et de l'autorité religieuse.Puissent les conférences que vous allez entendre produire pour vous les plus heu-reux résultats et donner un essort nouveau au progrès de l'instruction populaire. Puis-sert aussi les echos de cette réunion s" répercuter des rives du Saint-Laurent jusqu'audelà des sommets des Laurentides en signalant à l'attention des commissions scolaireset de toute la province le rôle si considérable de l'institutrice, le respect dont on doitpartout l'entourer, et l'action bienfaisante qu'elle est appelée à exercer sur les destinéesde notre pays.

DISCOURS DE MGR ARCHAMBAULT

eLes congrès pédagogiques des institutrices dans la province de Québec, congrès defondation assez récente, ont déjà produit de très heureux résultats. Ils ont aidé ungrand nombre de jeunes filles à se former à l'art si difficile de l'enseignement primaire,ils leur ont inspiré pour l'étude un goût plus vif et plus sûr et ont ouvert à leur acti-vité un champ plus vaste, à leur noble ambition. des horizons plus larges. L'ouvrele l'éducation de l'enfance leur est apparue dans toute la lumière de son incomparablebeauté et dans tout l'éclat de son mérite et de son prestige; elles y ont vu une formede I apostolat chrétien, un moyen puissant de se rendre utiles à l'enfance, à la famille,à la société, à l'Eglise. de faire de leur vie une vie de dévouement à l'une des causesles plus chères à la religion et à la patrie.
« Le peuple lui-même. témoin des généreux efforts des autorités civiles et religieu-ses pour relever le niveau de notre éducation nationale, s'est intéressé davantage à cetteœivre; il en a mieux saisi l'importance, mieux compris les inappréciables bienfaits.Nous en avons une preuve dans le fait que depuis quelques années, les nouvelles mai-sons d'école sont phus en conformité avec les lois de l'hygiène et les règlements duConseil de l'instruction publique; le choix des maitres et des maîtresses est plus sévère,plus judicieux, l'assistance moyenne des enfants aux classes plus élevée, leurs succèsplus satisfaisants. Il y a encore sans doute des lacunes à combler, des réformes à opé-rer. On entre dans le mouvement, mais avec des hésitations, des réserves plus facilesà comprendre pour quiconque connait bien l'histoire de notre passé. Le progrès ce-pendant est réel; le nier serait faire preuve d'ignorance, de mauvaise foi ou de partipris contre notre système d'education.
c Il est impossible d'arriver d'un bond à une perfection que n'ont pas encore at-teinte. du reste, les vieilles nations de l'Europe, dont les efforts constants sont pourtantcervis par d'admirables ressources que nous sommes loin de posséder. Soyons donc enzarde contre les rêves et les utopies de certains esprits, bien intentionnés peut-être.inais plus enthousiastes que sérieux et pratiques. Restons supérieurs aux critiquesinjustes et déloyales, mais aussi sachons mettre à profit celles qui vierment de nos amiséritables et que peuvent justifier les côtés faibles de notre organisation scolaire, ouPlutôt le fonctionnement parfois défectueux de cette organisation. Sans nous rebuteri'mais. travaillons a rendre le peuple meilleur, la patrie plus prospère, l'Eglise plus ai-mée et plus respectée, en consacrant à la grande ouvre de l'éducation chrétienne del'enfance et de la iune.sse nos forces, nos aptitudes nos connaissances acquises. notrecur, notre être tout entier. Notre vie aura été bien remplie, notre carrière vraimentfeconde, et la récompense, nous l'aurons du moins dans le témoignage d'une conscience
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satisfaite d'avoir accompli son devoir, en attendant celle que Dieu a promise à ceux
qui auront enseigné leurs frères :

, Ceux qui enseignent la justice à un grand nombre seront comme les étoiles dans
les etern:tes perpétuelles. »

« Si les congrès pédagogiques qui ont eu lieu à Montréal, à Sherbrooke, et à
Trois-Rivières ont été couronnés de succès. ils vous le doivent en grande partie, M. le
Surintendant. A chacun de ces congrès vous avez apporté les lumières de votre longue
expérience en matière d'éducation. le crédit de votre nom, l'influence d'une vie exem-
plaire qui n'est que le rayonnement d'une foi profonde, l'expression de votre inaltérable
attachement à l'Eglise et à ses divins enseignements. Je tenais à le proclamer publi-
quement et à vous en remercier de tout cœur en ma qualité d'évêque, par conséquent
de défenseur de l'éducation religieuse en notre pays.

Monseigneur expose ensuite les points de son discours. A l'occasion de l'ou-
verture de ce quatrième congrès pédagogique des institutrices, il parlera donc, dit-il.
de l'éducation, de son excellence. des conditions requises pour qu'elle atteigne le but
élevé qu'elle se propose. réservant à plus tard les développements et les détails prati-
ques. Sa Grandeur se contentera d'envisager l'Suvre de l'éducation dans ses grandes
lignes. de nous la montrer comme l'exercice nécessaire de l'activité physique, intellec-
tuelle. morale et religieuse de l'enfant. le développement progressif et simultané de
toutes les ressources de sa nature intelligente et libre.

L'éducation physique

Sa Grandeur parle de l'éducation physique et admet qu'il est incontestable que
l'éducation du corps. son développement progressif et normal. sa perfection même. en
autant du moins qu'elle peut être atteinte, ne sont pas des choses indirfférentes pour les
éducateurs de l'enfant. C'est même pour eux un devoir que de veiller à ce que rien
ne vienne arrêter ce développement et de prendre des mesures efficaces pour que la
santé soit conservée. Les autorités des maisons d'éducation confiées au clergé don-
nent d'ailleurs à l'éducation corporelle une attention toute spéciale; mais ce que l'E-
glse regrette, blâme et réprouve, c'est la peut-être trop large et presque exclusive part
que l'on accorde, de nos jours. en certains milieux. à ce premier élément de l'éducation
de l'enfance. L'hygiène. la gymnastique. le développement de la vie musculaire. une
discipline savante imposée à la vie nerveuse semblent être la définition actuelle de lrédu-
cation. et Sa Grandeur démontre d'une manière précise que les efforts des instituteurs
doivent avoir pour but de faire de l'enfant non pas tant un être corporel parfait dans
ses formes qu'un être intellecttel remarquable par la culture de son esprit. la rectitude
de son jugement. la droiture de sa volonté. la soumission de ses appétits inférieurs à
l'empire de la raison et de la foi.

L'éducation intellectuelle

Monseigneur passe ensuite au deuxième élément de l'éducation. l'éducation intel-
lectuelle. C'est qu'en effet l'homme a été créé à l'image de Dieu: son ame est intelli-
gente. libre et immortelle comme Dieu. Son royaume est celui de la Vérité: mais ce
rovaume. il doit en faire la conquëte. Il sera le prix d'efforts multiples. de travaux
incessants. L'intelligence qui le distingue de la brute et l'élève bien au-dessus du
monde matériel. n'arrivera pas du Tremier coup. Livrée à ses seules forces pour la
possession du vrai. enveloppée d'abord de ténèbres profondes et comme perdue dans la
vie des sens, il lui faudra dissiper peu à Peu les premières, et se dégager lentement de
celle-ci. Elle a-ira besoin de culture et d'exercice, elle recevra du dehors les idées qui.
en se développant et en se multipliant, engendreront la vie intellectuelle.

L'éducation morale

Sa G"andeur développe longuement ce deuxième point de son discours et parle
ensuite de l'éducation morale et démontre qu'il est d'une importance capitale. que danc
l'Suvre de l'éducation on donne la première place à l'éducation morale de renfant. à
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-;l direction vers le bien, à la réforme de son caractère. à la répression <de ses peu-clant-, vicieux, à la formation de qa conscience et à la conformité de sa vie avec lesfleinents d9une morale 'sé'vère- Et il conclut que l'élément religieux est le princi-Pal dans5 l'éducation morale de l'enfant. et que sans religion il est imposible de formnerle cSeur. de donner au caractère de Fénergrie, à la volonté de la droiture et de la bonté.

'On HOnnIeur le maire Tellier. sur F*invitation du Président, adresse ensuite quel-,ques mots. Il se déclare heureux de venir témoigner a l'auditoire de sa sympathie et_vers.l'oeuv-re de l'éducation que l'on vient d'inau,«urer dans cette ville. lesre qece congrès produira de bons résultats. <N\ous devons constamment travailler j per-fectionner nos cruvree. dit-il. ai répandre d'abord le goût de l'instruction, et- a aider pé-cuniairement au soutien de cette Seuvre <le l»éducation.» il fait de aexporqecconrésai le pls ranis ucès t ouhitelabievene tosdes vetranger qu cé-journeront Pendant une semaine dans la ville hospitalière de Joliette.

A LEVI S
Dimanche. le 41 août, S_ G. %Igr rarcbeviqu<, de Québec a fait la bénédiction so-lennelle de la nouvelle école Saint-François.Xavie. ai N.-!). de Lévis, Cet édifice, ditLa Semaine Reigieuse de Québec. est très vaste, de onstruct<m soignée, et de l'amé-nageRment le plus à la moderne qu'il a été possile, Cette grande école centrale, coummon sait, est confiée aux Frires% M.ariste..

t Après la cérémonie. Sa Grandeur adressa i la nmbreuse et distinguée assistaucenine allocution que l'on a beaucoup remarquée. Nous en donnons ici quelques passa-tes. d'après le copmpe-rendu du Solei.
MNgr Bégin a commencé par donner i chacun la part du mérite qui lui revientdans la construction de ce superbe édifice. qu'il ne s'imaginait pasç aussi beau. aussi im-Posant- Il croit que cette école ferait honneur à n'importe quelle ville. et que tou lesparoissiens de Lévis en seront fiers
On dit que nous ne faisons Pas de progrès. di.- en substance Monseigneur:. cettebelle école s'élève auiour<flui pour affirmer le cont:raire.Quoi qu'on dise en certains quartiers, nous avons fait des progrès immenses etnlous en faisons tous les iours: et Lévis. ma chère paroisse natale, dont nma tendressePeut peut-être exagérer quelque peu les mérits, n'et pas la dernièr dans ce beau mou-vemnt ita. Sil ousétait Permis d'établir un parallle, je ne craindrais pas de direque nous sommes supérieurs au point de vue de l'instruction pulique à bien <rautresavec lesquels on nous compare.
Si je me reporte à quelque cinquante ans en arrière, cet esprit de progrès mefrappe davantage je fréquentais alors la modeste école paroissiale tenue par ce bon-M Lcasse et sa digne épouse. que Dieu a rappelés à la récomnpensie.Il y avait là une soixantaine de marmots à qui M. Lacasse enseignait le français,car l'anglais à cette jpoque était un luxe auquel les exigences du commerce et de la
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finance ont donné depuis un élan considérable. Grace au dévouement de M. Lacasse.
l'appris de lui les éléments du latin qui me permirent d'entrer au séminaire.

Monseigneur rappelle ensuite une série de touchants souvenirs vécus auxquels
sont mêlés tous les bienfaiteurs de sa chère paroisse natale, Lévis.

... Notre éducation secondaire pedt rivaliser avantageusement avec celle des au-
tres provinces, et si 10ou établissait demain un concours, il n'est pas douteux que nous
remporterions la palme.

Des savants nous rendent de bonne grace ce témoignage de supériorité, et Mgr
Bégin se plut à citer le témoignage d'un ancien élève de l'université d'Oxford, qui tint
i faire étudier son fils dans nos maisons canadiennes-françaises de préférence aux
écoles anglaises...

A BEAUPORT

Dimanche. le ter septembre dernier, la population de Beauport, près Québec. a
été témoin d'un beau spectacle. S. G. Mgr Bégin a béni solennellement une nouvelle
école. don de M. J.-E. Bédard, avocat. Nous disons un mot ailleurs du noble exemple
donné par M. Bédard. La nouvelle école porte le nom de Saint-Edouard. C'est une
magnifique bitisse a trois étages, mesurant 106 pieds sur 4. L'école Saint-Edouard
a été confiée aux Frères des Ecoles Chrétiennes.

Plusieurs discours furent prononcés : M. le curé Déuiel et l'éloge de M. Bédard,
fondateur de l'école. Ce dernier prononça un discours remarquable. disours où il dit
avec raison, e que chez nous on compte trop sur les pouvoirs publics dans les choses
de l'éducation. P

L'honorable M. R. Roy, secrétaire de la province, adressa ensuite la parole. M.
Roy. dans une étude élaborée avec soin fit lhistorique de l'Instruction publique dans
notre province. Il démontra avec raison que si nous avons encore beaucoup à faire
pour perfectionner notre système d'enseignement. c que nous avons raison d'être fiers de
ce que nous avons fait pour rInstruction publique. »

L'honorable M. Rov fit aussi léloge des Frères des Ecoles Chrétiennes.
M. C.-F. Delige. M.P.P.. membre du Conseil de 'Instruction publique, ft un exposé

éloquent de notre système d'instruction publique. Il démontra avec une légitime fierté
que de toutes les provinces de la confédération. seule la province de Québec était restée
fidèle à la constitution de 1867. en matières scolaires. Dans la province, la minorité
iouit d'une entiére liberté. M. Delige dénonce les réformes retentissantes et se dé-
clare en faveur du progrès dans l'ordre. ti

Au cours du nu-is de juillet dernier, M. l'abbé Ross. Principal de l'Ecole t
no rmale de Rimouski. a publié dans le Progrès du Golfe. trois articles de
tbnne et saine pédagogie. Nous nous ferons un devoir de reproduire ces
articles dans les prochaines livraisons de I.'Enseignement Primaire.



Le maitre (ou la mailtress) ayant fait prendre les ardoises ou les ca-Miers de brouillon engage la causerie avec les élèes qui doivent faire l'exer-
cice de rédaction.

NI.-Mes enfants, il arrive quelquefois que vous faites des échanges
entre vous. A votre gecela ne devrait pas se faire. Pourquoi ?... Pour-rez-vous trouver des raisons . Vous ne répondez pas ?... je vais vous
aider : Connaisse-vous bien la valeur des objets?

lElêve--Non, X.
.Ni.-N'y a-t-il pas un danger pour un enfant qui ne connaît pas et qui

fait un échange avec un camarade plus agé ?
E.--Oui, M. ; il peut être trompé.
Y a-t-il un danger aussi pour celui qui connait mieux?
El.-Le grand désir qu'il a de l'objet d'autrtà. peut le tenter de tromper

som camarade moins icoues *
1*1-Bien, mies enfants; il ne faut pas donner un oeuf pour un boeuf,n'en-il pas vrai ? Qu'est-ce que cela veut dire ?
EI.-Il ne faut pas qu'il y ait une grosse différence entre Va valeur des

objets échanés.
MK-Très bien ! Qu'y a-t-il de mieux a faire pour les enfants. au sujet

les échanges?
El.-Le mieux serait de ne jamais faire d*échange sans la permissio

(les parents des deux enfants- qui veulent échanger.
3 1I.-M.Naintenant, mes% enfants, nous allons faire un exercice de rédac-

tion sur ce sujet-
1*.-Su-JET : Henri aigé de 13 ans faisait admirer a sa mère un beaucanif qu'il avait eu d'un petit garçon de 7 ans en échange de quelques billes

i que vous appelez îies marbres.)
Pourriez-vous écrire cela. en faisant parler tout de svuite Henri à samèe? Voyons, ouvrez frs guillemets et écrivez les paroles qu*Henril devait

ire.
El1. (écrivant quelque chos comme ce qui suit
« Maman, disait Hlenri, voye; donc le jolcif «
'11-.-541M vous. que dit la mère ?essayez« de l'écrire.

el. (criant comme plus haut:

M
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« Et qui te l'a donné> dit la mère f ».
MI.-Faites répondre Henri.
El. (écrivant).-« C'est un camarade de l'école ; je r*ai échanîge contre

des billes. JyV gagne, ttecst-ce pas f»
M.-Faites parler la mère.
El. (écrivant).-« Oui. beaucoup ; ce canif -là vaut dix fois plus que tes

billes. »
Ml.-Faites, informier la mère de l'âge du camarade. et continuez la con-

versation, de maniere a ce que Henri reconnaisse qu'il a eu tort.
El. (écriavant ).-« Eit quel âge a-t-il tont camarade f
-Il a sept ans.
-Toi Henri, tu eii as treize ; toit camarade est un enfant qui ignore le

prix' des choses.: cen faisant l'échange, il ne xvawit pas quil y perdait ; toi.
lu le savais bicen.

-Cest vrai, mamni : le n'avais pas pensé à cela.
-E quand lcs parents de ton camarade lui demanderont où est son>

canif, quand ils apprendront l'histoire de flchange, que penseront-ils de toif
-Oh ! maman, dit Henri tout rouge, demaint je le rendrai. »

..- Parfait, mes enfants. Maintenant, je dois vous dire que Henri n
tenu parole. Ecrivez cela ai la suite, et rapportez-nous les paroles que vous
auriez dites et que Henri a dû dire pour défaire l'échange.

El. (écrivant).-« Henri a tenu parole. Il dit à son. camarade : « Hier.
je 'avais pas réfléchi ; ton captif est trop beau, et tu es trop jeune pour
échanger un objet de v'aleur. Tiens, voilà ton canif ; rends-moi mes billes

.- Essavez de terminer en rappelant liMportance de l'honnêteté. >
El. (écrivant).-«JIl est agréable d'avoir un joli canif ; mais il vaut

mieux être un honnête garçon. »
Le niaitre ou la maitresse qui ne trouvera pas -suffisante l'aide donnée

aux enfants dans cet exercice, pourra multiplier les questions et lks sugges-
tions pour faire trouver les idées par les élèves. Ce qui importe, c'est de
donner un aliment à l'activité intellectuelle. c'est-à-dire de faire agir les en-
fants de manière à ce qu'ils expriment eux-mêémes ce qu'ils ont trouvé ou ce
qu'on les a aidés a trouver.
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STOCKS AND Boxrs (Confinmued)

)&arnplc 31--A broker sold somle shares at. a discount of 6149G, re-ceiVing $525 lms than their face ; what Ivas their face value ? WVhat wastieir real or mnarket value ?
NOTE-Tjhe faCe, face Value, or nvinal value of 'Stock is the valueuzamed til the Cerlîliccie ; it is alto called the par value.
Soluio, .- If the discount had been $o.o64 the face would have beenSI. It is evident, therefore,' that each sum of $o.o6y4 containetj in $525, re-presents a par value of $1.
$325 $0-06Y4 niultiplving the two ternis bY 4 we have : $2 100=0.2 8400 tinles. Trhe par value is 8400 tinies $î or $8400.The real value = $8400 - $5S25 == $7875.
E-ramPîc 32.-1 sold 6o shares of stock at a premiuni of 834 % and re-crived $198 advance or premiun ; wbat was the par value of a share ? What,was the mia or market value of a share ?
Solution .-- If the advance had been $o.o8¼/ the par value of the 6o4ares would bave bme $i : theref>re each $o.o8'4/ contained iîî $198 repre-,ents $i of par value.
198 .--. 0 td;nutiPlYing bY 4 we have 792 4-.33 = 2400 times. Thepa.r value equals 2400 tlies $i or $2400.
$24oo -î-- 6o = $40. the par value of a share.$40 + 8J 4% Of $40 -$40 + $3.30 = $43.30. the mnarket value of a%hare.

exramPle 33.-A broker sOlsonie stocks at 81/1% preniuni receiving-, above par: .ba w ter par valute ? What was their market value?
SolutIion *---$225 -. .81/3 ; nmultiplving bo)tb ternis bY 3 we have $675$2,fS. the par value.
$2700,C + $225j $292.j. the mîarket value.
Examnple 34.-The preiun on a Montreal city bond at 23 / %X was,'J.5:what -.%as the face of the bond ? %Vhat wvas its mnarket value ?
NoTE.-Premni or advase is the amount aboise the par value for%%hich stocks and bonds. sornebmes sell.

(sil Ecrit spécialemnet pour les instituteurs et les institutrices catholiques de Ian-zue anglaise.
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Solution :-If the face value were $î the preniiuni would have been
I;.02'/46 ; therefore each $0.2'/4, contained in $1 3.75 represents $i of face
value.

$13-75 î$0.2"1/4 -nultiplying the two ternis by 4 we have $55
$o. xi = $500, the face value.

$500 + $13-75 -$513.75, the real value.

Ezan/le 35.-If Quebec Province S's are at 12¼ %: premiUM, what is
the par value of the amount that can be bought for $6075 ?

NOTE.-.Quebec Province 5*s are bo)nds. bearing interest at 5f:, giveil
bv the Governnîent of the Province of Quebec, in payrnent for nîoney bor-
rowèd.

Solution :-WVhen bonds are at i 2¼ <k,* premTiuT it requires $1. 2Y2 tfo

buy a bond whose par value is $i ; therefore each $1.12¼2 contained in $607,3
represents a bond of the par value of $i.

$6075 $1.12_j = $5400S, pair value of the bonds that can be purchas-
ed for $6075.

E.ram Pic 36.-Myv broker-sold stock. bought at par value, at a premiumi
ùf 43/.c% and received $147 l)remium . how niany shares (par value $40)
did he self ?

Solution :-The premiumn on one share amounted to 4o times $o.o43,..
-$1.75. Each $1.75 contained in $147 represents i share.

$147 $1.75 = 84 shares.

ExamPle 37.-Required the face of a draft, at 4%v discount, which will
buy 64 shares EIectric Light Co. (par value $2o), selling at io% discount -

Solution. :-$2o X i o = $2.. the discount on each share. $20 - ";2

-$18. the buying price of each share. $î8 X 64 = $1152, the buying
price of the 64 shares.

$i- $o.o4, the market value of a draft for $i with a discount Of 45%.
$11 52 -- 0.96 = $i2w0. the face value required.

J. AHERN.
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INSTRUCTION RELIGIEUSE

Elémnts de la doctrine chrétienne

LEçoN XXIXe.-Du Jugement dernier

Maintenant, il y a beaucoup d'hommes vivants; mais un jour viendra où tous se-ront morts: ce sera la fin du monde. Quand tous les hommnes seront morts, Jésus-Christreviendra sur la terre. Il sera plus brillant que le soleil, il sera très beau. Jes angesr«accompagneront, ils sonneront de la trompette. et les morts entendront: leurs âmesse réuniront à leurs corps, Jésus-Christ les ressuscitera.
Les bons sortiront du tombeau. glorieux brillants, semblables à Jésus-Christ; lesméchants. au contraire, sortiront hideux et affreux. Les anges rassembleront les bonset les méchants en un même lieu. Les bons seront à la droite de Jésus-Christ; les mé-chants seront à sa gauche. Jésus-Christ sera assis sur son trône: il les jugera, il feraconnaitre le bien et le mal que chacun aura fait Ensuite il dira aux bons: uVegez, lesbénis de mon Père, venez au Ciel.» Il dira aux méchants: e Retirez-vous loin de moi,mnaudits; ailez au feu éternel. »
Aussitôt les méchants iront en enfer, avec leur corps et leur âme; ils pleureront.ils gémiront, ils souffriront horriblement, toujours... toujours! Les bons entrerontaussi dans le Ciel. avec leur corps et leur âme; c'est jésus lui-même qui les y conduira.Ils seront éternellement heureux.

LANGUE PRANCAI8E

COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

Dxcerts

I-
LE MATIN

Le jour s'annonce. La lune disparait. Le soleil se lève. Le ciel est clair. L'airest frais. La rose mouille les plantes. Dans la ferme le coq chante. Dans les boisI oiseau gazouille. Le laboureur va aux champs. La ménagère soigne le bétail. Safille l'aide dans ses travaux. Le petit garçon se lave. Il prie, il déjeune, il se rendi l'école.
ExcacrcEs.-. Distinguez les propositions de la dictée.-2. Trouvez le sujet dechaque verbe: (Jour, n., m. s., sujet de annonce; lune, n., fem. sing., sujet de disparaît;sol, n. com., masc. sing., sujet de £ve...)
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I

LE RETOUR AU PAYS

Un voyageur marchait d'un pas rapide, heureux, jeune, franc, trouvant Dieu i
chaque halte de la route, saluant les croix de bois et les clochers qui protègent et bénis-
sent les chemins de notre belle province de Québec. Les plaines, les collines, les villes
et les villages qu'il venait de traverser seffaçaient peu à peu derrière lui... Il arrivait,
heureux de revoir les bords du Saint-Laurent qu'il ne quittera plus jamais.

EXErcicES.-Souligner les adjectifs qualificatifs, et dire les noms qu'ils qualifient.

Exercices d'intelligence et d'invention

Au moyen de questions bien posées, la maitresse fera trouver plusieurs mots de la
même famille:

Carton (carton, cartonnier, cartonneur. cartonnerie.. )-Barre (barrer, barreau,
barrière, barrage, barricade, embarras... )-Son (sonner, sonnerie, sonneur, con-
sonne. .. )-Rond (ronde, rondelle, rondin, arrondir, arrondissement... )-Cri (crier,
criard, crieur, s'écrier... )-Sel (salaison. saler, salière. saline, saloir, salpètre...)-
Mont (montagne, montagnard. monticule, monter. montée, montant...)

RECITATION

LA RÉcRÉATION

Mon Dieu, ma tâche est terminée,
Vous vous contentez de si peu,
Que la fin de cette journée
Pour vos enfants n'est plus que jeu.
S'ils font tourner la corde agile,
S'ils poussent le cerceau mobile
Qui roule et court sur les cailloux,
Vous les suivez d'un Sil de père,
Et vous dites comme ma mère:
Allez, enfants, amusez-vous!

QUESTIONS ET EXPLICATIoNS.-Tàche: ouvrage qu'on 3 i faire. devoir à remplir,-
de quelle tâche veut-on parler ici?-une tache?-A qui s'adresse l'eniant qui parle?
Est-ce Dieu qui vous a imposé le travail. l'étude? Ne pas l'accomplir est-ce bien agir?
D)ieu exige-t-il de vous un grand travail ? Bénit-il aussi vos jeux, vos réçréations?
Comment attirerez-vous sur vos études et vos récréations les bénédictions de Dieu?

REDACTION

LA PETJrr soURIs

PLAN.-Une petite souris vivait bien heureuse chez un épicier.-Elle y mangeait
de bonnes choses.-Un jour, elle fut trop gourmande et mourut dans le tonneau de
mélasse.

qw
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Développencnt.--Une petite souris vivait dans l'arrière-boutique d'un épicier.Elle y était bien heureuse. Il y avait toujours par terre quelque bonne chose à manger,pendant que le gros chat de la maison dormait: des miettes de biscuits, de la farine, dufromage. Dans un coin était un grand tonneau/de mélasse. Il restait toujours de la,melasse sur les bords, quand Iépicier avait servi les petits enfants qui en venaient cher-cher our étendre sur leur tartine. Et la souris grimpait et léchait tout autour.Mais, un jour, elle voulut entrer plus avant dans le tonneau et tomba au milieu;elle y mourut en buvant, buvant, bavant, à longue haleine, jusqu'à ce qu'elle fût étouf-iée. Le gros chat de l*épicier la mangea et la trouva plus sucrée que toutes les sourisqu'il avait mangées jusqu'à ce jour.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire

LA VERITIÉ AVAXT ToUT

Le premier de nos devoirs est l'amour de la vérité. La conscience de l'hommen a de repos que dans la vérité. Celui qui ment, quand même il ne tiendrait point à être
découvert, porte en lui-même la punition de son mensonge. il sent bien qu'il trahit
un devoir et qu'il se dégrade.

Pour ne pas prendre la vile habitude de mentir, il n'y a pas d'autre moyen qu'uneferme résolution de ne jamais mentir. Si l'on fait une seule exception à cette résolu-
tion, il n'y aura pas de raison pour n'en pas faire deux, pour n'en pas faire cinquante,
pour n'en pas faire à l'infini, et c'est ainsi qu'on finit par devenir horriblement enclin
à feindre, à exagérer et même a calomnier. Les temps les plus corrompus sont ceuxoù l'on ment le plus.

QosTIoNs. - 1. Que signifient les expressions être enclin à feindre, exagérer,calo!e'ncr f

la Analyser grammaticalm t : La conscience de l'homme n'a de repos que dans
3- Analyser logiquement: Le menteur rait bien qu'il trahit un devoir et qu'il sedégrade. dw q
4. Expliquez en quoi je mensonge dégrade l'homme.

Il

LA CHAUVF.-souRIs

La chauve-souris fréquente de préférence la lisière des bois, vole autour des bou-quets 'd arbres, autour des granges; elle rase parfois la surface de l'eau; mais lorsquele jour commence à poindre elle se retire ,dans des lieux tranquilles et somre, oùne pénétre pas la lumière du jour; ainsi les cavernes, les crevasses de rochers, lesvieux murs, les clcchers, les vides entre le bois et son écorce, sont les endroits qu'elle
3

i
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choisit pour se reposer et dormir tout le jour. elle se suspend aux parois de ces demeu-
res sombres, par les pieds de derrière à l'aide de ces ongles crochus. la tête en bas et
enveloppée de ses ailes.

C. E. DIoNNE.

EXPLICATION ET .xERcicE.-chaitVe-Souris: (ne pas dire souris chaude) animal
dont les membres s:mt réunis par des membranes qui lui permettent de voler comme
les oiseaux. Ces animaux sont utiles: ils détruisent un grand nombre d'insectes.-
ou: remplacez ce mot par une expression équivalente: dans Ici quels; on voit par là
que ce mot est pronom <lu masculin pluriel.-tout le jour: comment pourriez-vous dire
autrement? toute la journée.

Faire transcrire la dictée en mettant chauve-souris au pluriel ; puis reprendre le
texte oralement ci mettant au futur simple: Les chauves-souris fréquenteront...etc.

RECITATION

L.E MAT1N

L'ombre fuit, le jour iait transparent et vermeil:
Un arome puissant de la terre s'exhale.
L'aurore, déployant sa robe orientale.
Epanche la lumière et chasse le sommeil.

Ïiille bruits. mille chants annoncent le réveil:
L'agneau bondit. la biche avec son faon détale:
Et ietant au ciel bleu sa chanson matinale.
L'alouette s'élance au-Ievant du soleil.

Les herbes et les fleurs. blanches de la rosée
Que le brouillard des nuits sur leur front a posée.
Etincelent aux feux de mille diamants.

De fraicheur et d'éclat la plaine est couronnée.
Pourquoi nc brillez-vous, rayons purs et charmants.

Que le temps de la matinée ?
DE SÉGUR.

Explications.-Un arome. un parfum fort-s'exhale, sort-sa robe orientale, ni

effet, l'aurore apparait à l'orient-détale. court, se sauve littéralement: montre les
talons.

REDACTION

Ma partat

Le soleil inonde ma chambrette de sa lumière dorée: dans le jardin les petits
oiseaux chantent en sautillant de branche en branche; ils ont déjà gazouillé leur

hymme au bon Dieu.
Vite, vite, à genoux devant le Crucifix, les mains jointes, les yeux baissés, faisons

ntrte Prt
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Bien lentement. comme nia chère nama,î nie l'a appris je récite \otJe vous salue Marie. e crois en Dieu et invocation au saint Ange gardien.je demande ru bon Dieu la sagesse, lobéissance: je le prie de bénir ma familleeon père. n a mère.nes frères, ues sours. Qu'il leur accorde la santé et le bonheur.Je l'invoque pour mon institutrice, mes compagnes et je finis ainsi :o Mon Dieu ayez pitié (le tous les honimes justes et pécheurs: accordez à tousvotre grâce et votre amour par NXotre-Seigneur Jésus-Christ.
QlpESTION.IRE. emQUelle est votre tenue pendant la prière ? - Où et commentpiriez-vous ?-ýQtie demiandez-vous au bon Dieu ?
CANEvAs.-C'est le matin-A genoux devant le Crucifix-Tenue pendant laprière--OÙj et comment je fais na prière.--Ce que ie demande à Dieu.

Dictées supplémentaires

I
LE REsPEcT DU NOM DE FAMILLE

Joseph Béland. mon grand-père. portait fièrement un nom qui représentait à sesveux plus d'un siècle de travail et de bonne conduite. Ce nom modeste et banal entretous, il ne l'eùt pas changé contre ceux de Papineau et de Lafontaine réunis, il gar-dlait une profonde reconnaissance aux braves gens qui le lui avaient transmis si net etsi pur. Il se faisait un devoir sacré de le garder exempt de blme et il voulait queses enfants en prissent bien soin comme lui Sa morale se formulait en maximesbizarres. niais respectables: «Un Béland ne ment a les réland n'ont jamais em-prunté un sou sans le rendre.-Il n'y n pas --les landn'ontr a s em
maison d'un Béland. »a pa de place pour le bien d'autrui dans la

LA PATRIE

Tu n'as peut-être jamais pensé à ce qu'est la patrie? C'est tout ce qui t'entoure,tout ce qui t'a élevé et nourri, tout ce que tu as aimé.Cette campagne que tu vois. ces maisons. ces arbres. ces enfants qui passent laen riant. c'est la patrie. Les lois qui te protègent, le pain qui paye ton travail, lesparoles que tu échanges. la joie, la tristesse qui te viennent des hommes et des chosesparmi lesquels tu vis, c'est la patrie.
La petite chambre où tu as vu autrefois ta mère, les souvenirs qu'elle t'a laissés.la terre où elle repose, c'est la patrie. Tu la vois, tu la respires partout. Figure-toimon fils..tes droits et tes devoirs, tes affections et tes besoins, tes souvenirs et ta recon-naissance. Réunis tout cela sous un seul nom, et ce nom sera la patrie.
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COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DIcTEE

REssoURcES DU CANADA

Chacune des provinces du Canada possède d'innombrables ressources, pour la
plupart inexploitées encore. Les forêts sécidaires qui couvrent une partie considérable
de son territoire offrent une variété infinie de bois, fort appréciés, pour la construction
et l'ébénistcrie. Des centaines de rivières, au cours rapide, peuvent faire mouvoir
des milliers d'usines alimentées par les produits naturels du pays, ses chemins de fer,
ses canaur, ses lacs, grands comme des mers, son fleuve Saint-Laurent qui, à plus de
cent soixante lieues de son embouchure, devant Montréal, a encore une largeur d'au
moins deux milles et demi, et une profondeur suffisante pour permettre aux steamers
du plus fort tonnage d'y manouvrer à l'aise, sont autant d'avantages sérieux offerts au
développement du commerce et de l'industrie.

Enfin.mettant en ligne de compte un grand nombre de manufactures et d'usines
de toutes sortes, une immense quantité de produits minéralogiques enfouis dans le sl,
on se fera une idée des richesses inconnues que renferme ce pays inévitablement 'es-
tiné à jouer, un jour où l'autre, un rôle important, sinon brillant, parmi les peuples
du Nouveau-Morde.

PAUL DE CAZEs.

(Notes sur le Canada)
EXPLICATIONS ET EXERCIcEs.-possède: exprimez autrement: est en possession.

Ce changement d'expression amène-t-il un changement de nature du d' suivant? oui,d'article qu'il était, il devient préposition.-Séculaires: qui ont des siècles d'existence.-apprecies: pourquoi le masculin pluriel? Ce sont les boss qui sont appréciés et non pasla variété.. Que veut dire apprécier ! connaitre le prix d'une chose. Quel est l'ad-jectif de la même famille? précieux. ._.-ébénisterie: travail de l'ébéniste, qu'on appellegénéralement meublier; ébéniste vient du mot ébène: sorte de bois noir, dur et pesant.-
faire mouvoir: dites cela autrement: mettre en mnouvement. Conjuguez se mouvoir
au présent de l'indicatif: je me meus, tu te meus, etc.-produits naturels: tels que la
nature nous les donne; ils sont la matière première des produits industriels. Un arbre
est le produit naturel avec lequel on fait une table, produit industriel.-canaur: don-
nez un homonyme: canot, ethbarcation.-milles: justifiez l's? milles est ici un nom,
mesure de longueur pour les grandes distances.-steamers: mot anglais signifiant navire
a vapeur.-onnage: du mot tonne, poids de 2ooo livres. Le tonnage est le nombre detonnes qu'un navire peut charger.-d'avantages: s'écrit sans apostrophe quand il est
adverbe signifiant plus.-mettant: faire conjuguer quelques temps simples. Faire ex-
primer autrement: si l'on met. Si l'on veut mettre etc.-on se fera: faites remplacer
on successivement par ses pronoms je. tu, nous, vous, ils... ; faites des exez:ces sem-
blables en changeant le temps du verbe.-Nouveau-Monde: justifiez les majuscules et
le trait d'union: Ces deux mots réunis sont une expression qui signifie Amérique.

Faites relever les noms concrets .t 1' noms abstraits, en deux colonnes. (pro-vince, manufacture, chemin, etc., sont d , noms concrets râle, idée, variété, etc., sont
des noms abstraits.)
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ANALYsE

Les forêts séculaires qui couvrent une partie considérable du Canada offrent unevariété infinie de bois, fort appréciés, pour la construction et l'ébénisterie.

Deux propositions:

PRINCIPALE: Les forêts séculaires -offrent une variété infinie de bois, fort appré-cdés, pour la construction et l'ébénisterie.
CoMPLÉTIVE DÉTERMINATIVE de forêts : qui couvrent une partie considérable duCanada.

REMARQUES.-Le mot bois est au pluriel, car on veut parler, comme l'indique lemot variété, des différentes sortes de bois.
- pour la construction et l'ébénisterie est un compliment de offrent et non pas deappréciés comme on pourrait le croire à première vue; l'auteur a mis à dessein fortappréciés entre deux virgules pour indiquer ce que nous affirmons.Après ces deux remarques l'analyse n'offre plus de difficulté. (i)

II

ACTION BIENFAISANTE DE LA PAPAUTÉ AU MOYEN AGE

La barbarie et des guerres interminables ayant effacé tous les principes, réduitla souveraineté de l'Europe à un certain état de fluctation qu'on n'a jamais vu et créédes déserts de toutes parts, il était avantageux qu'une puissance supérieure eûtacquis une certaine influence sur cette souveraineté ; or comme les Papesétaient supérieurs par la sagesse et par la science et qu'ils ont commandéd'ailleurs à toute la science qui a existé dans ce temps-là, la force des cho-ses les a investis d'elle-même et sans contradiction de cette supériorité dont on nepouvait se passer alors. Le principe très vrai que la souveraineté est toujours venuede Dieu renforçait d'ailleurs ces idées antiques et il s'est formé enfin une opinion à peuprès universelle qui a attribué aux Papes une certaine compétence sur la question desouveraineté. Cette idée était très sage valut mieux que tous nos sophismes n'ontjamais valu. Les Papes ne se sont nullement mêlés de gêner les princes sages dans l'ex-ercice de leurs fonètions, encore moir de troubler l'ordre des successions souveraines,
tant que les choses sont allées suivai t les règles ordinaires et connues; c'est lorsqu'ily a eu grand abus, grand crime et grand doute que k Souverain Pontife a interposéson autorité. Or, comment nous sojmmes-nous tirés d'affaire en cas semblables, nousqui avons regardé nos frères en pitié? Par la révolte, les guerres civiles et tous lesmaux qui en sont résultés. En vérité, il n'y a pas de quoi se vanter.

(D'après le comte DE MAIsTRE.)
ExERcIcE D'APPLICATION. -Grouper les participes du morceau précédent parrègles d'accord et rendre compte de la manière dont chacune des règles est observée.Participes passés accompagnés de l'auxiliaire être: La souveraineté... est venue-les choses... sont allées-les maux.., sont résultés.
Venue, s'accorde avec le sujet souveraineté, du fem. sing.Allées, s'accorde avec le sui. choses, du fem. pl.
Rsultés, s'accorde avec le suj. maux, du masc. plur.

(Voir L'ANALysE GRAMXATICALE ET L'ANALYsE LoGIQUE aux brevets de capacités,à récole normale et à l'école intermédiaire et supérieure. Ouvrage approuvé. J. A.TLanglais & Fils, Editeur, Québec.
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Participes passés accompagnés de l'auxiliaire avoir: Ayant effacé tous les prin-cipes. - Ayant réduit la souveraineté, etc. - Un certain état de fluctuation qu'on a
Jamais vu.- Ayant crée des déserts.- Une puissance supérieure eût acquis Uine cer-
taine influence. - Ils ont commandé à toute la science.- Qui a existé.- La force des
choses les a investis.- Une opinion qui a attribué aux Papes une certaine compétence.
-Tous nos sop'ismes n'ont jamais valu.-Le Souverain Pontife a interposé sonautorité.-Nous qui avons regardé nos frères en pitié.

Effacé, reste invariable parce que son compl. dir., principes, est placé après lui.
Réduit, reste invariable parce que son compl. dir. souveraineté, est placé après lui.
Vu, s'accorde avec son compl. dir. q', représentant état, placé avant lui, dumasc. sing.
Créé, reste invariable parce que son complément dir. déserts, est placé après lui.
Acquis, reste invariable parce que son compl. dir. inBuence, est placé après lui.
Commandé, reste invariable parce quil n'a pas de compi. dir.
Existé, idem.
Investis, s'accorde avec son compl. dir. les, représentant les Papes, du masc. plur.Attribué, reste invariable parce que son compl. dir. compétence, est placé après lui.
Ainsi de suite pour les autres participes de la dictée.

ECITATION.

Toxt Du ciFL

Un jour. je vis tomber des feuilles du ciel bleu
Elles planaient là-haut comme des oiseaux calmes,
Et puis se balançaient dans rair comme des palmes,
Et puis, lentes, tombaient. Que savons-nous, mon Dieu ?

Qui sait si dans l'espace une tremblante sphère
Couverte. loin de nous, de fleurs et de printemps
Ne s'est point tout à coup, dans les cieux éclatants, q
Heurtée à cotre rude et rapide atmosphère ?

hPuis reprenant au loin son vol mystérieux,
Après ce court effroi. dans l'orbite des astres,
N'aurait point échappée à de plus grands désastres. c
Laissé choir quelques feuilles égarées en nos cieux? r

ai

De vos immensités tranquilles et profondes,
De vos grands paradis de silence couverts.
Je ne sais rien, mon Dieu, de tous vos univers%
Et je rëve devant des débris d'autres mandes.

Joseph SoaE (1).

Sens général.-Le poète voyant flotter des feuilles dans l'air se demande si dan%
l'espace une sphère verdoyante fleurie ne s'est point approchée de la nôtre et n'auraitpoint repris sa course. abanc"nnant ces feuilles égarées.-Dans la première strophe, il
confesse son impuissance, à connaitre les mystères de la création et se tient devantDieu en une humble et profonde adoration.

(z) Les deux ailes de l'ade, r vol. in-t6, 50 centins. 'iul
I*'
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SUJET A TRAITER
DITE LESNEFEXIoS QE Vous .%VU. FAITES EN L'SANT LA FAILIE

1-1 C'IGALE ET LA JFOt'RMl!

ý IDonner un aperçu rap)ide dlu caractère des det - rffonnages cil insistant surle point principal.
2 ~ La cigale a été imprudente. on ne doit Pas vivre sans penser au lendemain..3 La fourmi s'esýt montrée Peu genereuse. Ellr aurait dû reprendre douceme:..t4" compatissants. l>ieu a dit : [ Iaime mieux la miséricorde que le sa-crifice ». Apprenons aussi que le travail est la loi commune.

SUJET TRAITE

1i La fable: la Cigale et la Fourmi nous présente deux personnages bien intéres-sants à etudier.
La fourmi est travailleuse, son caractère la porte à se donner de la peine pouramasser et jouir plus tard du fruit le son travail. Elle est sage mais égoiste car ellene pense jamais au bien qît elle peut faire avec ce qu'elle possède.La cigale vit au jour le jour. Elle chante, sans souci du lendemain, son impré-voyance est trop grande mais au moins, il n'y a pas d'égosme dans sa vie, elle ne pensemênme pas assez à elle

2" Le résultat de leurs vies si différentes ne se fait pas attendre. La cigle« ant chanté tout l'été » n'a rien amasse ; ['hivrr, la bise arrivant la voilà pauvre,malheureuxe, n'ayant pas nimwme un vermisseau À* manger. Ah! si elle avait su !3; La fourmi, au contraire, a ses greniers pleins, mais son cSeur est vide de cha-rité et lorsque la triste cigale vient lui faire l'aveu de sa détresse, elle n'a pour ellequc des paroles de dédain et de vilaine moquerie. La cigale avait besoin d'une leçon etle bon Dieu la lui donnait; c'était à la fourmi de lui montrer doucement ses torts enilui procurant son aidle qui aurait fait passer les conseils ;4- Je n aime pas la fourmi qui s'est montrée si peu charitable. Le bion Dieu veutque nous soyons compatissants aux malheurs d*autrui et que nous aidions notre pro-chain de tout notre pouvoir. Quant à la cigale, trop peu prévoyante, je pense qu'elleaura compris que nous n'avons pas le droit de compter sur les autres et que le travailvit la lui comîmun-- et salutaire.

imte supplémentiam!t

Les vieux mmr croulants et les jeunes églantiers semblent faits les uns pour lesduiites. tant il y a de grâce daus leur groupement. Ce qu'est aux remparts moussusl'crilleî étincelant ou le rosier sauvage, plein de susurrements d'albeilles, la toute jeune

I

1
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enfance 'est à la vieillesse. La vie de famille nous offre là un contraste si touchant
et d'une richesse si intarrissable. qu'il vaut bien la peine de s'y arrëter. Entre têtes
blondes et têtes blanches on se recherche naturellement. On se recherche 'à cause
des points communs et l'on se plait ensemble à cause des différences. Pour se compren-
dre et se compléter n'est-ce pas là un terrain parfait ?

La vie fait un sort analogue à l'aieul et à l'enfant. Tous deux sont en dehors du
grand courant. les uns pour en être sortis. les autres pour n'y être point entrés Pen-
dant que l'adolescent court à ses plaisirs ou à ses travaux. que 1àge mùr est en pleine
lutte. les vieillards sont à l'écart avec leurs souvenirs et les enfants avec leurs jeux.
Quoi d'étonnant qu'ils se rencontrent ! C'est tout indiqué et c'était prévu. L'été, par
les jours de grande presse. lorsque le foin sèche ou que la moisson appelle tous les bras
valides. les champs fourmillent de travailleurs : mais les villages sont vides. Il n'Y
reste que les vieux et les petits enfants. Au bas des portes. sur des bancs de bois. se
tiennent de vieilles femmes à la tête branlante. Des grands-pères. le menton appuyé
sur leur biton, regardant autour d'eux s'agiter des troupes d'enfants. C'est tout
un monde en miniature qu'on peut observer là. et qui donne le sentiment d'un grand
calme et d'un repos bienfaisant.

C. Wac,.%na

Il

%O'raE aEacEAV

Un imur. vers le milieu du seizième siècle. trois petits vaisseaux montés par de%
hommes intrépides, et commandés par un hardi capitaine. ouvrant leurs voiles à la
brise du ciel comme des oiseaux fuyant devant la tempête. s'éloignèrent de cette terre
d'Europe où l'orgueil de l'esprit et la corruption du cour préparaient de si formidables
catastrophes.

Elles étaient bien frêles ces nefs aventureuses. mais le Maître des eaux et des
vents veillait sur elles. Après une navieation longue et pénible. les trois navires abor-
dèrent à une plage inconnue. et leur chef y planta une croix ornée des armes de son
souverain.

Cette plage. c'était la plage de Gaspé. c'était le Canada: ces hommes. c'étaient
des Français: ce chef. c'était Jacques Cartier.

Jacques Cartier ! c'est le nom qui rayonne au frontispice de notrt histoire. Une
année après cette première expédition. il pousse plus avant, il touche à Stadacona.
Québec: il va lire l'Evangile selon saint Jean aux indigènes d'Hochelaga. Montréal:
c'en est fait le grain de sénevé est jeté en terre, et avec l'aide du ciel, il grandira et
deviendra un arbre aux puissants rameaux et au verdoyant fuilage.

Thomas CUA'AIs.
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L'acool et la famlle
En attendant que la prison, l'hôpital, un asile d'aliénés ou le suicide aient misl'ivrogne dans l'impossibilité de nuire. il reste le fléau de sa famille. et cependant cethomme. aujourd'hui misérable, était durant les premsières années de son mariage. unouvrier honorable. courageux. rangé' économe, respectant les autres et se respectantlui-même. Il aimait son intérieur, il était l'orgueil et l'espoir de sa femme et de ses

enfants. Il a suffi pour détruire tout ce bonheur et plonger la jeune et innocente fa-mille dans la misère. que quelques misérables.peut-otre jaloux de son bien-être. de safélicité domestique l'aient entrainé. détourné de ses devoirs en lui apprenant à boire.
'e% ivrognes. comme les gens ans honneur. peuvent abaisser tout le monde à leurtriste niveau,

PROBLEMES ANTI-ALCOOLIQUES
.. Le cognac (brandy) contient o.6 d'alcool de vin et lorsqu'il est dilué,celui-ci enpoisonne à la dose de /, d'once par livre du poids du corps. Lapinte de cet alcool pesant environ i livre 9 oncpo dites la quantité de cognac

qu'il serait suffisant de faire boire à un jeune homme de co g 17 ans. du
poids de 96 livres, pour l'empoisonner ?

Soluion :-96 X 'A - «/a = 2 onces.
I livre 9 onces = 25 onces = r pinte.

i once = '/z de pinte.
12 onces = 2/ de pinte .96 de cho-pme, - presque i ciopine.

2. Pierre désire bien acheter l'emplacement qui avoisine la maison oùil est loyer et se bàtir mais il n'en a pae le moyensa Cependant il fait lanoce au moins le jour de la paie. Le lundi suivant il est malade et ne peuttravailler. Son salaire est de S3.75 par jour et il dépense en boison au"moins le salaire d'une journée de travair par semaine. Combien dépense-t-ien boissn Par année? Quelle somme perd-il par le chômage dont ses excès,wmt la cause ? Combien perd-il en tout ?

ui
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ENSEIGNEMENT SPECIAL

g e anti-alcoolique

(Au tableau noir)
dnalcoo sattaque * chacun des organes de l'homme et tarit peu à peu la vie

dan-D ses sources. »

D'aui
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Solution :-$1.75 X 52 $91. somIme dépensée pour la boisson.

$1.75 X 52 = $91, somme perdue par le chômage.
$9! + $9! = $182, somme totale perdue.

3. Dans le problème précédent. on a vu combien Pierre dépensait en

boisson par année et combien il perdait en salaire. Terrain et construction
comprise, Pierre pourrait se bâtir une petite maison avec une somme de $i00o.
En combien d'années y arriverait-il s'il était tempérant'?

Solution : $ooo -÷- $182 = 5/si 52 années, presque.

AGRICULTUE

CoiuposiTIoN

Pas de moisson sans culture

Expliquez et développez le proverbe suivant : «Il n'est pas ici-bas de moisson
sans culture. a

CANEvAs.-,. Travail du moissonneur. - IL. Tout s'achète par le travail. -

III. La suprême moisson.

I. La terre est fumée. préparée : le paysan attelle ses boufs à la charrue, le soc
ouvre le sol, trace les sillons dans lesquels une à une tombent les graines de froment.

Et avec les graines tombent aussi sur la terre les gouttes de sueur de l'homme h
des champs. Le soir, ses bras sont fatigués. ses membres las : certes il a bien mérité
le repos. celui qui de l'aurore au crépuscule a peiné pour enlever à la terre maudite
les épines et les cailloux, la transformer en un sol béni et fécond que dorera bientôt
la moisson bienfaisante.

Mais il ne regarde pas en arrière et ne regrette point sa peine. Vaillant et
sage. il sait # qu'il n'est point ici-b-.s de moisson sans culture. » que tout s'achète, se
paye au prix d'un pénible labeur, de la souffrance patiemment endurée. $

IL. Oui, tout s'achte : l'effort vaut ce qu'il coûte.
Le savant pâlit sur ses livres. l'artiste dépense. pour produire ses chefs-d'ouvre.

toutes les resources de son génie. le marchand s'use dans son négoce.
Tel est le prix du travail. En vain l'on voudrait être savant sans s'instruire.

riche sans se livrer à aucune occupation. vertueux sans se faire vialence.
III. Ah ! oui, c'est surtout pour récolter la suprême moisson, celle de la récom-

pense éternelle. qu'il faut lutter. combattre sans cesse : semer le bon grain, sarcler.
détruire l'ivraie malfaisante. les ronces âpres et tenaces des vices toujours renaissants,
et les arides cailloux et les insectes rongeurs, misérables défauts, ennemis jurés de
l'âme, toujours prêts à envahir et à étouffer le bon grain.
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PROBLEMES AGRICOLES
i.Un champ de luzerne, lion Platré, fournit annuellement 42 quintauxofourrage Par arpent. Après y avoir répandu 81 minots de plâtre ao~lt: minot, la Production a été <le 86 quintaux. Quel est le gain réalisé,.sa-chant que le champ a 270 verges sur 280. et <jue le foin se vend $î .8o le quin-tali?

SolUtgoit :-(270 X 280 X 4,2) - 3600 z-88.z quintaux, la récolteen 1er lieu.
(270 X 28o X 86) -3600 - 1806 quintaux, la récolte eti 2e lieu.$o.30 X 81 $24.30, coût du plâtre.
1806 - 882 =924, le gain en quintaux.$1.8o X ff = $i663.2o, le gain eil argent De cette somme il fautretrancher $24.30, le coût du plâtre.

$1663.2o - $24.30o= $1638-90. le gain net.2. Deux homma et 2 chevaux labourent 2yz arpents en un jour. Lajournée d'un homme étant de $î.5o et celle d'un cheval, de $0.75. quelleétendue de terrain pourra-t-.on faire labourer pour une somme de $3t1.50 ?SolUtiOn -:-$1.50 X 2 $3, salaire <le 2 hommes pour i jour.$0.75 X 2 $1.50. ce qu'il faut payer pour 2 chevaux.$3 + $1.50 = $4.5o. ce que coûtent 2¼, arpents.$4.50 pour labourer 2.- arpents
$31.50 " 4 1

(2-5 X $31-50) . $4-5o = 17.5 arpents = 17Y¼ arpents.3- Un cultivateur a une terre de 120 arpents tout en blé. Cette terrelui rapporte 28 minots de blé par arpent :il a vendu son blé So.8-y¼ le minot.Combien a-t-il de bénéfice net, si les frais (le culture se sonit élevés aux /2de la valeur du blé ?
Solud'it :-28 X 120 = 3360 nlinots de blé.
$0-875 X 3360 ==$2Ç)40. valeur du blé.Sur $i reçue il débourse les /,.Pour frairc de culture :donc il lui reste

21 -/ de piastre.SUr $27940 il lui reste 294() fus . .9 $1715. bénéfice net.

NATExTIQ,~, eiTHXETQUX CALCU NENTAL

CALCUL MIENTAL

Nombres décimaux
121. Y a-t-il plus de dixièmesq_ dans une gross" citrouille que dans unePetite cerise? Le nombre de dixièmes est le nmême dans une petite cerise queclans une grosse citrouille.
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122. Y a-t-il plus de dixièmes dans une grosse pomme que dans une

petite ? Le nombre de dixièmes est le même dans une grosse pomme que dans
une petite.

123. Le dixième d'une petite pomme est-il égal au dixième d'une grosse
pomme? Non, le dixième d'une petite pomme est plus petit que le dixième
d'udle grosse pomme.

124. Comptez par dixièmes, à partir de un dixième, jusqu'à ce que vous
arriviez à une unité, à deux unités, etc. Un dixième. 2 dixièmes, 3, 4, 5, 6.
7, 8, 9, io dixièmes ou i unité.

Onze dixièmes. 12 dixièmes, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20 dixièmes ou 2
unités, etc.

125. Comptez par centièmes, à partir de un centième, jusqu'à ce que
vous arriviez à un dixième, à deux dixièmes, à trois dixièmes,... à une unité.

Réponse.-i centième, 2 centièmes, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 centièmes ou
r dixième; - ir centièmes, 12, 13, 14, 15. 16. 17, 18, 19, 20 centièmes ou
2 dixièmes ;-21 centièmes, 22, 23, . ,..29, 30 centièmes ou 3 dixièmes ;-3r
centièmes, 32 .... 39, 40 centièmes Ou 4 dixièmes;-. ...... 91 centièmes.
92, 93, .. 99,- 1oo centièmes, ou Jo dixièmes ou i unité.

126. Combien faut-il de pommes pour faire io dixièmes de pomme ?-
2o dixièmes de pomme? - 40 dixièmes de pomme? 6o dixièmes de pomme?
Il faut une pomme pour faire 1o dixièmes de pomme, 2 pommes pour 20 dix-
ièmes de pomme, 4 pommes pour 40 dixièmes de pomme, 6 pommes pour soi-
xante dixièmes de pomme.

127. Comptez par millièmes, à partir de i millième jusqu'à ce que vous
arriviez à i centième, à 2 centièmes, à 3 centièmes.. à ro centièmes ou
i dixième.

Réponse: 1. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 1o millièmes, ou I centième; i 1, 12, 1.3.

14, 15, 16, 17, 18. 19. 20 millièmes, ou 2 centièmes....98, 99, 1oo millièmes.
ou 10 centièmes, ou r dixième.

128. Combien de millièmes faut-il pour faire i centième ?- dixième.
I unité, 2 unités, 3 unités, o unités?

Réponse: 1o millièmes. roo millièmes. roo millièmes, 2000 millièmes. c
3000 millièmes, roooo millièmes.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

99. Que représente un chiffre placé au 4e rang?-au 5e rang?-au 3e
rang?-au ier rang?-au 2e rang?-au 6e rang?

Rép. Des unités de mille;-des dizaines de mille;-des centaines;-
des unités;-des dizaines ;-des centaines de mille.

1oo. Dans quatre mille deux cents unités, combien y a-t-il de mille, de
centaines, de dizaines et d'unités? ut

PC
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RéPolnsc.-I1 Y a 4 mille, 2 centaines et il n'y a ni dizaines ni unités.loi- Un Père de famille gagne $67pa n Ce père se propose d'éco-
nonmiser de façon à p)ouvcuir placer po)ur chacun de ses 3 enfants une sommede $25: combien restera-t-il à dépenser par jour, à un centième près?Sollutio;l: $25 X 3 m$75 sommne qu'*il doit économiser.$627 - $75 $552, Ce qlui reste à dépenser.

$552 .4- 365 $1.51, ce (lui lui reste à dépenser par jour.102. Dans un atelier on emploie 24 personnes, et il y a autant d'homn-nies que de femmes. P'our 15 jours, ils ont reçu ensemble* $477: sachant quela journée d'un homme est pavée $o.85 dle plus que la journée d'une femme,on demande ce (lui revient à un homme et à une femme pour i jour? -pourles i_; jours?
$.477 15 =-$3 1.8o ce que les 24 personnes reçoivent pour i jour.$o.85 X 12 = $1.20, ce que les 12 hommes reçoivent de plus que lci1,2 femmes pour i jour.
$3i.8o - $10.20 $21.6o, ce qu'il aurait fallu payer pour i jour siles 24 personnes étaient des femmes.
S2i.6o -.- 24 ý. $o.90, salaire journalier d'une femme.$0.90 + $0.85 $1.75, salaire journalier d'un homme$1-75 X 15 =$26-25, salaire d'uin homme pour les 15 jours.$0.90 X 12 =$îo.8o, salaire d'une femme pour les 15 jours.103. Un jeune homme achète une bicyclette pour $4.7 à conditionqu'il payera $1.25 par semaine. S'il eût fait d'abord ses économies de $1.25par semaine et acheté au comptant, 23 semaines lui eussent sufti pour payer.Dites: il combien il mettra de semaines pour payer; 2' le bénéfice qu*ileût réaliser eni achetant au comptant.

SOlutiOns-$ 43.75  $12 = 35 semaines pour payer.35 - 23 = 12. Il aurait payé en 12 semaines de moins.$1.25 X< 12 = $15. le bénéfice qu'il eût réalisé.
i04. Un jeune homme fait relier 17 volumes ' $.5 et cartonner 13volumes à $o.og'et i à $o.î8. Combien sera-t-il de semaines à économisercette somme, s'il épargne $2.4o eni 4 semaines?
Solutionf: $0.45 X 17 = $7.65;

$009 X 13 = $1.17;
$7.65 + $1-17 + $o.x8 = 9.00, le coût total.

$.0 4 -$o.6o ce qu'il économise par semaine.$9.0o0+ $o.6o = 15 semaine&,

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

9. On demande de convertir une fraction ordinaire irréductible enune autre fraction équivalente ayant un dénominateur donné~ On prendrapour exemple '1l à réduire eha 320 Mmnes. Raisonnement.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Quelle condition doit remplir le nouveau dénominateur pour que le pro-
blème soit po>ssible ?

Solution avec raisonnement : J'ai à changer %' en 120 ièmes. Dans
I entie'r il v a 12h dans '/,, d'entier il y en a 15 fois moins, c'est-à-dire

* 0 et dans /,, il y a 7 fois "/I2ou /

Pour que le problème soit possible il faut <tue le dénominateur de la
fraction demandée soit un multiple du dénominateur de la fraction donnée.

îoo. Une personne achète 8% verges d'étoffe qu'elle paye $14.35.
Vérification faite, on trouve que le marchand s'est trompé en mesurant et
qlue le coupon ne contient <tue 7 /4, verges. Quelle somme doit rendre le
marchand à l'acheteur, qui consent à garder le coupon.

Solution : En résumé la question peut s'énoncer comme suit Si 83/4
verges coûtent $14-35, que coûteront 7 verges ?

834 verges coûtent $14.35

83. =- 3 4: 7%4 290 /

$14.35 X 4 X 290
$r1.60

35 X 41
$14.35 - $i î.6o = $2.75. ce que le marchand doit rendre.

1i0. Un coupon d'étoffe de 33/4 verges est estimé $6. On en prend
2y2 verges pour confectionner un gilet. La façon et les fournitures équi-
valent aux 3/4 de l'étoffe employée. Quel est le prix du gilet ?

Solution: - 3V½ verges = $6.
2 1 /

3 = 1/4 ; 2Y = /,

6 X /1 X % = $4, valeur de l'étoffe employée.
/4 de $4 = $3.

$4 + $3 = $7, Rép.

102. Un bon ouvrier qui travaille 300 jours par an emploie en moyenne,
pour sa nourriture, pendant toute l'année le /. de son salaire quotidien ; il
emploie de plw le /, pour son logement ; pour se vêtir et /, pour ses
menus plaisirs.

Il place le reste, à la fin de l'année dans une entreprise qui doit lui don-
ner /sg de la mise. Ce placement lui rapporte au bout d'une année $3.80.

Quel est le salaire journalier de cet ouvrier et quel est la somme qu'il
affecte à chacune de ses dépenses ?

Solution : 1/ + /» + 1/ + 2 - 2, + 8/7 + /2 + */ =
8/7, la partie dépensée.

/72 - **/72 = 1/7 la partie économisée.

a
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I 19
- de - = $3.80

50 72
19

= $3.80
3600

I

3600
3600

3-80 X seo/ 1  $720. sala're annuel.

$720 ÷ 00 $2.40. salaire journalier.
$720 +- 3 $240. Somme affectée û sa nourriture.
$720 ÷ 9 = $80, pour logement.
$720 ÷6 = $120. pour vêtements.
$720 + 8= $90. pour menus plaisirs.
" 7 de $720 = $190. somme placée.
103. Deux ouvriers ont creusé ensemble un fossé a* pdrois verticalesayant une verge de largeur et / verge de profondeur. Ils en ont fait ch-cun une egale longueur. Le premier creusait en longueur et par heure */7 deverge de fossé et le second 5/ de verge: Mais lorsque celui-ci a commencéson ouvrage le premier avait déjà fait 3 verges cubes du sien. Trouvez lalongueur totale du fossé et le nombre d'heures de travail de chaque ouvrier,sachant qu'ils ont terminé en même temps.

Le volume de terre enlevée par le premier en i heure = 4r X T X "/
S4/7 de verge.

Le volume de terre enlevée par le 2e en Y heure t-r X Y X 5/4 = 5/de verge.
Le second enlève donc, en r heure, de plus que le 1er:
-- 4/, = - == de verge cube.
Le rer a sur le 2nd une avance de 3 mètres cubes, mais le 2nd gagne surlui , de verge cube par heure.
Le 2nd pour rejoindre le premier doit gagner 3 mètres cubes: commei gagne / par heure, il lui faudra, pour rejoindre le 1er, autant de fois rheure que "/,r sont contenus de fois dans 3.
3 ÷ A 3 X A = 56 heures.
En 56 heures le 2nd ouvrier creuse une longueur de fossé égale à s/4 y56 == 70 verges.
Par conséquent la longueur totale du fossé creusé par les 2 ouvriers estde 70 verges X 2 = r4o verges.
Le temps consacré par le ier ouvrier pour enlever 3 verges est = 3/= 3 X '/ /4 = 5 heures X.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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Il a donc travaillé pendant 56 heures X 5 heures et 4 = 61 heures.

et ý1i.
Aiutrciiicnit.-Le ier a creusé une longueur de 70 verges. Il a mis à

fLire cet ouvrage autant d'heures qu'il y a de fois 'I. de verges dans 70 ver-
ges.

i04. Quatre ouvriêres achètent en commun une nmachine à coudre per-
fectionnée de $79.20; deux d'entre elles en payent les 2/, mais la seconde
donne $17.60 de plus que la première; les deux autres payent le reste, mais
la quatrième donne $8.8o de moins que la troisième. A la fin de l'année la
machine 'à coudre leur a procuré un bénéfice commun de $45.36. Combien
chaque ouvrière doit-elle prendre sur cette somme?

SolUtiotl: $79.20 X 2/ý = -n.o~=$5.o ome payée par les
deux premières ouvrières;

$79.20 - $52.8o = $26.4o, somme payée par les deux dernières;
($52.80 - $17-60) 2 = $35.20 -e-- 2 = $1 7.6o, ce que donne 'ta ière

$5.0- $1 7.6o $35.20, ce que donne la 2nde.
($26.4o + $8-80) -i-2 = $3 5.20 Î 2 = I7.6o, ce que donne la 3e.

$26.4o - $17.6o =$8.8o, ce que donne la 4e.
La mise totale = $79.20; la nuse» de la ière = $17.6o ou 17.60/79.20

' 7'/792 = 2/9 de la mise totale; donc la ière à droit aux 2/ du bénéfice,
aux 2 /, de $45.36 = $îo.o8.35/lams oLa miùse de la 2e = $35.20 = 35,.20/79.20 = 32 / ams o
tale; donc ta seconde a droit aux '1/9 du bénéfice, aux 4/. de $45.36 =
$2o. 16.C

La mise de la 3o = $17-6o = 17-60/79.20 = 17/72 - 2/ de la mise
totale; donc la 3e a droit aux 2/, de $.45.36 =$io.o8.n

La mise de la 4e = $8.8o = 8.80/79-20 =8&/z2 = /,de la mise to-
tale; donc la 4e a droit à '/, de $45.36 = $5.o4.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

99. Une personne a acheté 2o livres de groseilles pour faire des confi-c
tures. On dénande combien elle devra employer de sucre et combien el!e
obtiendra de livres de confitures, sachant : Ê' Qu'il faut 1.0375 livre de su-
cre par chopine de jus; 20 Que 7 livres de groseilles rendent 5 chopines de
jus ; 30 Que i chopine de jus pèse i livre 3.4 onces et perd 1/s de son poidQ
par la cuisson.

Soltio :(20 X 5) -- 7 = 14.2857 chopines de jus pour 2o livres
de groeifles.

1.0375 X 14.2857 = 1482 livres de sucre, ou 14 livres 13 onces. Rép.
i chopine de jus ="i livre, 3.4 onces = 19.4 onces.
14.2857 chopines de jus =19.4 X 14-2857 = 277.14258, le poids du jus

en once. 277-14:258 . 6 17.32141, poids du jus en livres.
17.32 livres de jus + 1482 livres de sucre = 32.14, poids total.

i
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32.14 8 = 4.02, la perte.
32.14 - 4.02 = 28.12 OU 28 livres deux onces de confitures.
.oo. Un billet de $5475, payable le 16 novembre 1906, est présenté à

lescompte le ii octobre 19o6. L'escompte étant calculé à raison de 72% ,on demande quelle somme le banquier remettra au porteur ?
Solution :-Du i i octobre au 31 octobre il y a 20 jours ; du ier no-vemibre au 16, il y a 16 jours.
20 jours + 16 jours = 36 jours.
(5475 X .075 X 36) - 865 = $4o.5o, l'escompte.
$5475 - $40-50 = $5434.50. la somme' que recevra le poi teur.
roi. Quelle doit être la valeur nominale d'un billet payable après zans et 2 mois, pour que, ce billet étant escompté au taux de 6% par an, ladifférence entre t'escompte en dehors et l'escompte en dedans soit de $8. ?

Solution :-La différence entre lescompte en dehors et l'escompte endedans == l'intérêt de ['escompte en dedans pour le temps donné, au taux con-venu.
Ainsi $8.97 égalent lintérêt de l'escompte en dedans, pour 2 an.3, 2 mois,à 6%.
$i à intérêt pour 2 ans, 2 mois à 6% = $o.o6 X 2'1/ = $o.13.Pour chaque somme de $o.13 contenue dans $8.97, il y a $ .descompte

en dedans e't $1.13 d'escompte en dehors.
$8.97 ÷ $0. 13 = 69 fois ; donc l'escompte en dedans est de $69. L'cm-compte en dehors = $I.13 X 69 = $77.97.
L'escompte en dehors == l'intérêt de la valeur nominale.Pour chaque somme de $0.13 contenue dans $77.97, il y a $i (le.vaieurnomnale.
$77.97 $o.13 = $599.77, la valeur nominale.
102. Trois ouvriers travaillent ensemble à un ouvrage. Pour en fairei verge, le premier met i heure, le deuxième 50 minutes et le troisième 4

inutes. L'ouvrage comprenant 477 verges, on demande en combien de
ournées de 8y. heures le travail sera terminé.

Solution: En i minute le rer fait '/. de verge, en 6o minutes, 0/,, deerge = i verge;
En i minute le 2e fait 1/3e de verge; en 6o minutes, *O/,, = e/ =/ verge.
En r minute le 3e fait '/4 de verge; en 6o minutes, l"/s = '8 = 1/verge.
Donc en i heure ils feront ensemble
1 + 1 '/à + 1 1/s = 3 + */i, + '/A = 3/s verge.Ils mettront, pour faire les 477 verges, autant d'heures que 3/iis est com-ris de fois dans 477, ou 477 ÷ 38/ = 477 X "/S = 135 heures.
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135 e 82 = 135 X 2/17 = 2-.0/17 = 15 jours et15! 2 heures ou 15 jours
72 heures.

m0. Un héritage de $î 57,i01.50 est partagé entre trois personnes, de telle

sorte qu'en ajoutant a chaque part l'intérêt qu'elle produit en i an, la premiè-
reà4,l eime à 5%>, la troisièe- 6%, on obtienne trois sommes éga-

les. Quelles sont les trois parts?ý

Solution: Le~s 0 0o de la première part égalent les 101/100 de la deux-

ième et les 1011/10o de la troisièmec. Il suffit donc de partager $157101.50 en

parties inversement proportionnelles aux nombres i04, i05, 1o6, ou en par-

ties directement proportionnelles à 1 -.*rs inverses 1/106, 1/05 '/106*

Ces fractions changées en d'autres ayant le plus petit dénominateur colli-

niun deviennent:
57P /578760 5787607r.

L'héritage doit être partagé dans le rapport des nombres 55- 5,512.

546o.
5565 + 5512 + 5460 = 16537, la somme des numérateurs.
Les parts SOnt !>/ de $i5710T-50 $52867-50

521/1 de37 de 52364.
5'1"/10537 (14= 51870.

Autre solution : Mettons $ioo pour la ière part ; avec l'intérêt à 41i

pour i an, cela formera $104.

La 2e part à 5,% pour i an doit égaler $104.

Quel capital placé à 5%o, pour i an, formera avec rintérét $104? 104

1.05 == '0400/0 = 991/21, la 2e part.

Quel intérêt placé à 6%1, pour i an, formera avec l'intéret 104 P.

104 * 1.06 = 10 400 /î 10= 98"/r3, la 3e part.

L'héritage doit être partagé dans le rapport des nombres ioo, 991$

Additionnant ces trois nombres on a
1(» + 991/21 X 986/53 10+ 99 + 98 + 3/1113 +

12/ 297 19

Il y aura autant de fois îoo dans la ière part, de $99 1/21, dans la 2e

part, de 98 0/,s,, dans la 3e part qu'il y a de fois $297 l7/î~dans l'héritage.

($157101-50 X 100) *4 297 1-1/1,3 = $157101-50 X 100 X113

880740 =S.2867.50 1ère Part
($1571oî.50 X 99 1/21) - 297 179/1111 $1571o1-50 X 208/2

211/..040= $52364, la 2e part;

(157101-50 X 98 "A-~) *4- 297 7')/111.= 1.57101/50 X520
111/330o740 $51870, la 3e part.

104. Deux ouvriers entreprennent un travaii dont le dévis s'élýve

$648. et qu'ils doivent terminler en 36 jours. Ils conviennent de se partage

cette sommne selon leur savoir-faire, de manière que le plus habile recevra le
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rs 5/,et l'autre le reste. Après avoir travaillé ensemble 16 jours, lé moins ha-bile tombe malade, et l'autre continue d'abord seul son travail; mais après io[e jours de son travail accoutumé il s'adjoint un ouvrier auquel il accorde unt- salaire journalier de 2/1c; plus élevé que lé sien. Combuen reviendra-t-il àchacun des trois ouvriers.bn
Solution: Le premier ouvrier travaille j'itbord 16 jours, puis seul 1(oX_ jours, en tout 26 jours; donc il recevra pour ce travail les /, des 2"/,s (ouen des '3/î) de $611 = $26o.en ~Le second n'ayant travaillé que 16 jours, recevra seulemnt: 4/9 des 1,,~Lt(ou des 4*/.) de $648 - $128.
Le prix du travail restant à faire est de:$648 - $260 - $1I28 ==$260.Le premier et le troisième ouvriers doivent partager cette somme dans2, le rapport de 15 à 17. Donc le ver ouvrier recevra: U/32 de $260 = $121.2,8732. Ainsi le rer ouvrier recevra en tout $260 X $121.87Y/2 ==$38i.87Y2.Le troisième ouvrier recevra:
"/32 de $260 = $138.12 Y/2.

105. Trois personnes ayant à parcourir 6o milles, seentendent avecdeux autres personnes qui ont à se rendre ' 33 milles sur la même route,pour louer une voiture à frais communs. On leur demande pour cette voi-7( ture $8.2o. Qutile part de cette somme chaque personne devra-t-elle payer,en Proportion des distances parcourues?
Solution:- Les 3- Premières personnes ont à parcourir 60 X 3 = 18011milles et les 2 dernières. 33 X 2 = 66 milles. Donc il faut partager $8.2oproportonnelemen à iSo et à 66, Ou à 30 et à iLes 3 Pvemières Pei-sonnes auront à payer ensemble.:3/ de $8.20 = $6. Chacune des 3, payera s/. = $2.2p- Les 2 dernières personnes auront à payer ensemble:îl/41 de $8.2o - $2.20. Chacune des 2 payera $2.20 -îi 2 = $I.îo.Autre .solution:-Le nombre total de milles = i8o*X 66 = 246.'1/t, de $8.2o par 246 on a: $o.o3 1/3, le prix d'un mille.$0.03 '/3 X< 60 =$2., ce que chacune des 3 Premières per-*innes doit2e pz.Yer.

$Ôo.03 33~ $1.1o, ce que chacune deS 2 dernières personnes doit3 ! payer.

y . AVIS

Les Questiot.s et Réponses dit Bureau Central des Examinateurs Cathsoliqu<es sontv'ilvente au prix de : 25 CtS l'exemplaire, $2.00 la série complète.Tout paiement doit être fait par bon de poste ou argent courent : pas de timbres.Adresse : W. Bussière, Ecole normale Laval. Québe.On" Peut se Procurer les mêmes Questions chez 'M. P. Gauvrcau, libraire, 122.
cote de la Montagne. Basse-Ville, Québec.
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DOCUMENTS OFFICIELS

Comité catholique du Conseil de 1lustruction publique

$"sson de laitomne 1907

Séance dis 25 Iepteuibre 1907 - Avant-midi.

Présents:. le Surintendant de Finstruction publique, président ; Messeigneurs
les archevêques de Québec et de Montréal ; Messeigneurs les évêques de Charlotte-
town, Rimouski. Chicoutimi, Valleyfield, Sherbrooke, N icolet. Trois-Rivieres, Joliette,
St-Hy)acinthe ; Mir Blanche, vicaire apostolique, M. Meag Crépeati, ihonorable IL Ar-
chanibault l'honorable J.-J. Guerin, l'honorable J.-E. Robidoux, M. Cyrille DeLâge,
'M. M.-T. Stenson, l'honorable Ph. Roy, M. Hector Champagne, M. M. Tellier, M. l'abbé
Rouleau, M.. l'abbé Dubois, %M. John Ahern, M. J.-V. Desaulniers. Mgr Laflamme,
délégué de Mgr l'évêque de Peibroke et Mgr Têtu, délégué de Mgr l'archevêque d'Ot-
t4wa.

Le procès-verbal de la précédente session est lu et adopté.

A l'occasion du jubilé épiscopal de Sa Grandeur l'évêque de Pembroce, le pré-
sident du comité est prié de lui adresser le télégramme qui suit:

"<A Sa Grandeur Mgr Lorrain,
Evêque de Pembroke.

« Les évêques et leurs collègues laïques du Consçil de lnstruction publique
< réunis à Québec pour leur session régulière vous prient d'agréer. à l'occasion de
< votre jubilé épiscopal, leurs sincères félicitations et leurs voeux de boanheur..»

Le sous-comité chargé de l'examen des livres et ouvrages classiques fait le rap-
port qui suit, lequel est adopté :

Session d. 24 septembre 1907.

Présents : M.gr Blais, président ; Mg Emard, Mgr Archambault Ilon. j.-E.
Robidoux, l'hon. Dr J.-J. Guerin, M. le Surrintendant de l'Instruction publique, M.
John Aheru et M. J.-V. Desaulniers.

i. < Petit manuel de l'Instruction civique », par C.-J. Magnan.
Ce ous-comité recoonait l'utilité d'un ouvrage de ce genre, "as regreto de ne

pouvoir recommander le livre de 11. Magnan avant qu'il ait subi certaines corrections
jugée" indispensables

2. « Coenplet E.lementary Course of Stenography in six lessons, » par D.-R.
Perrault.

Ct livre n'ayant pas été distribui aux membres du Comité catholique du Conseil
de l'Instruction piublique, ce sous-comité n'a pu l'apprécier.

3. «L'akcool et l'alcoolisme ». par Ed. Rousseaui.
Ce souS-comité est d'avis de recommander ce livre pour l'usage des instituteur..

et des institutrices dans lus écoles de la Province.
4. < Première série de lectures sur les connaisances scientifiques usuelles», par

Nérée Tremblay.
Ce sous-comité recomsmande au Comité ce livre à condition qu'il y sost fait de nou-

velles corrections *idispensabm
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Il est résolu, sur proposition de l'honorable m. H. Archambault appuyé par lito-norable M. Roy <Que M.. l'abbé Dubois M . he et H Nansot soient nom-més pour examiner la liste des livres approuvés et fassent rapport à ce comité.,
Proposé par M. Cyrille Delâge, appuyé par M. J.-V. Desaulniers, et résolu:
cQu'à l'avenir, tout ouvrage qui recevra l'approbation du Comité catholique du< Conseil de l'instruction Publique, devra porter, avec la mention de cette approbation,< la date à laquelle elle a été accordée et la mention du cours auquel il est destiné.< Que le défaut de se conformer à cette disposition fera perdre. à l'auteur de telc ouvrage. l'approbation obtenue.
L'honorable M. H. Archambault. appuyé par M. C. Delige, propose:
tQue le paragraphe 5 de l'ordre du inur soit pris en ron-id'ration en mime« temps que le paragraphe . du même ordre du oiur. n--Atndopté.
L'honorable Dr J.-J. Guerin, appuyé par Mgr l'évêque de Joliette. pr'pose•,Que le rapport du sous-comité chargé d'étudier la question des conférences pé-«dagogiques soit adopté. »
En amendement
I est proposé par M. J.-V. Desaulniers. appuyé par M. John Ahern:
<Qrappqt sou-cmié charé d'étudier la question des conférences pé-<dagogiques soit considér clause par clausçe. i-Adopté.

Séance du 25 septembre 1907 - Après-midi.

Présents : Les mêmes.
Après avoir entendu une déléation des inspecteurs d'écoles catholiques de laProvince admise pour donner certaines explications, le comité décide :

* «uaprè une étude sérieuse de cette question après le témoignage entendu d'une<tiléation des inspecteurs. d'écoles et vu les difficultésç auxquelles nourrait donner lieu< une augmentation de traitement, qu'il est préférable de garder le statu-quo por le« moment et d'attendre une nouvelle expérience avant de tenter les changements pro-
Il est proposé par Mgr l'évéque de Valleyfield. appuyé par l'honorable jugeP-olirlouix
«Ce comité considérant qu'une école normale de filles. à Valleyfield. serait d'un" grand avantage 'et qu'il existe danç cet endroit une unt;tution capable d'en arteurer"le bon fonctionnement recommande au Zouvernement la fondation d'une école de"<filles à 'allevfield et nue cette école soit confiée à la communauté des çoeursç desr Saints Noms de Jésus-Marie. e

Séance du 26 septembre 19o7 - Avant-midi.
Présçents : m. le Surintendant de l'instruction publique, président : Mgrr l'arche-v 1que dé Montréal Messeigneurs les évêques de Chicoutimi. %Yallevfield. Sherbrooke.Nicolet Joliette. &t-Hyacinthe ; Mgr Blanche, vicaie apostolique, M.'Eug. Crépean, XM.-T. Stenson. l'honorable Ph. Roy. M. Hector Champagne, M. M. Tellier M. l'ab

Dubois. M. J.-V. Desaulniers. Mgr Têtu, représentat Mgr Tlarchevique d Ot Pwa.Le procès-verbal qui suit. de la dernière session du bureau d'examinateurs descandidats à la charge d'inspecteurs d'écoles, est lu et adopté:
Procès-verbal de la vingt-troisième session du bureau d'Examinateurs pour lesaspirants a la charge d'inspecteurs des écoles catholiques. tenue à l'Ecnle normaleL.aval. les 27? 38- 29 et 3o août 1907.
Présents M. M.-Th. Stenson. président: M l'abbé Roua, M. l'abbé Dubois,
A sa séance du 27 août, le bureau d'Examinateurs prépare les questions qui sui-vent. lesquelles doivent être posée au candidat:

1i
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COxPOSItrION
Vous êtes inspecteur d'écoles et lors de votre visite d'automne vous faites une

conférence pédagogique à des institutrices et à des instituteurs réunis ; que leur diriez-
vous au sujet de l'enseignement de la rédaction à l'école primaire ? Faites la conférence.

PiXAcoaîE
1. Donnez la première leçon sur les fractions.
2. Comment une institutrice doit-elle s'y prendre pour classer les dieves ? Indiquez

la principale difficulté qu'nn rencontre dans la classification des éléves.
3. Comment faire l'horaire d'un jour de classe, de manière que tous les groupes

des élèves soient constamment occupés ?

Lois ET RcLEMENTS scOLAIREs
1. Principaux devoirs des inspecteurs d'écoles pour les écoles publiques ?
2. Devoirs des secrétaires- trésoriers de la commission scolaire ?
3. De quoi se composent le mobilier et autres fournitures scolaires?

HisoiRE
r. Quels sont les principaux événements politiques au Canada depuis 1838 jusqu'à

la Confédération ?
2. Donnez les principaux faits du règne de Louis XIV.
3. Donnez ks principaux faits du règne de Charles Ier d'Angleterre.
4. Qu'entendez-vous par la doctrine de Monroe? t

GÉoApiiE g
i. Nommez les capitales des provinces du Canada et dites où elles sont situées.
2. Donnez les produits de toute espèce de chaque province du Canada.
3. Quels sont les principaux fleuves de la France ? Où se déchargent-ils ?
4. Dites la situation, la population, les produits et la capitale de la république Ar-

gentine.
5. Quels sont les principaux ports de mer de l'Angleterre ?

' AarTutrIQuE le
1. On a acheté 14 livres de raisin pour faire des confitures. Ces raisins four-

t;issent les ; 7 de leur poids de jus et ce jus est mêlé à un poids égal de sucre i l'état M
dc sirop. Le mélange est ensuite chauffé et clarifié, ce qui lui fait perdre 3% de son
poids. On demande le poids des confitures obtenues ?

2. Trois ouvriers travaillant 7 heures par jour ont fait 6 1./4 verges d'étoffe en
4 jours. Combien faudrait-il de temps à 8 ouvriers travaillant 5 heures par jour
pour faire l8 3 4 verges de la même étoffc ? du

3. De la somme de 12 3 5. 8 2/3. 7 5 6 retranchez 14 7/1o et divisez le reste par a I
I 3 4-

4. Une personne a fait de sa fortune deux placements dont le second ne s'élève
qu'aux ;S du premier. Le rer placement rapporte par an 3% et le second 6%. Au ni
bout de i an et 6 mois. le second placement a rapporté $27 de plus que le ter. A quelle sur
somme s'élevait la fortune totale de cette personne au moment où elle l'a placée ?

z. Un billet escompté à la banque.. pour go jours plus 3 jours de grâce, à 6%. m'a rea
rapporté $345o.432. Pour quelle somme ce billet était-il fait ? Con

Gtoutari rn-i
r. Un cultivateur veut construire une boîte rectangulaire dont la capacité sera

de ,02 minots. Si la boite doit avoir 3o pieds de longueur et 6 pieds de largeur, quelle
doit en être la hauteur ? (Dans i minot i7 y a 22:8.t92 pouces ebes.)

. Quelle est la surface en arpents d'un champ en forme de trapèze dont les
côtés parallèles ont 24o et 32o pieds et la hauteur aoo pieds ?

i-.a
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3- Y a un terrain circulaire dont la surface est d'un arpent, quel en est le dia-initre en pieds ?
4n Quelle est la capacité en gallo d'un vaisseau cylindrique de 15 pouces de dia-metteet de 3 piedsq 4 pouces de hauteur ? (Dans un gallon il ya M.7 pouces cubes.)g. Quelle est la surface d'un triangle dont le côtés ont 5, 6 et 7 pouces de lon-gueur ?

A.GaeD
i. Trouvez la valeur de x dans l'équation suivante:
X- 1X-2 X-3

2 3 4
2. A travaillant seu peut faire un ouvrage en t jours et B -il t' jours ; combien'je jours m-ettront-ils travaillant ensemble à faire ce mêème ouvrage ?3. Divisez $a entre Pierre et jean de telle sorte que la part de Pierre soit fégaleà n fois celle de Jean diminuée de $c.
pa Un cultivateur achète un certain nombre de moutons pour $7a. Il en perd 3par maladie et vend les autres $i de plus par tête qu'ils ne lui ont cofité. Il gagneainsi $3 sur son marché ; combien chaque mouton lui avait-il conté ?SLa somme de termes d'une fraction est égale à 14. Si du numérateur on re-tranche i et du dénominateur 3. la nouvelle fraction égalera 34. Quelle est la fraction ?
L'examen oral doit être subi sur la lecture française. la lecture anglaise. l'agricul-tureg l'hygiène, les sciences et la phikosophie et la connaissance générale de la langue an-glaise.
Monsieur Normand avant été admis à subir lexamen a obtenu les notes quisuivent :
Composition. .- Pédagogie 5.-Thème anglais, 6.-Version anglaise, 6.-Loisscolaires. 5.-Histoire. -ç.--Cê egraphie. a.-Arithnétique, 5.-Géométrie. 6.-Al-gèbre. ;.-lecture française. 5.-Lecture anglaise. ;.-Agriculture. ;.-Ilgiêne. 6.-Sciences et philosophie 5.-Dssin. 4.-Ex. spéial an glaicut . -.-- .3-M. Normand est admis avec la note e Avec distinction . -Le Bureau centra des examinateurs catholiques de la province de Québec produitle rapport qui suit, lequel est lu et adopté:

M. le Surintendant de l'Instruction publique. Québec, ra septembre roo7.

Mlonsieur le Surintendant. Québec.
Pour se conformer à l'article i6o des règlements refondu% du comité catholiquedu Conneil de ynstructcm publique, le Bureau central des examinateurs catholiquesa l'honneur de voi's soumettre son rapport annuel, pour l'année 1907.Comme par le passé. le Bureau s'est réuni deux fois. à Québec. dans le coursde cette année. La première sesion, qui 'est tenue le 7 mai. a eu pour objet l'orga-icatin dnérale de examens du mois de juin et sîeciaJement l'adoption des questionstir les diverses matiès du programme qui ont été soumises aux candidats. Ces ques-tions sont annexées au présent rapport ce qui vous permettra de constater que le Bu-Comité catholique. • ement au nouveau programme adopté par lecnlat ctondqe.ssinanekdLa seconde estionn annuelle du Bureau - eu lieu le Io et le 31 juillet dernier pourntevi!t la correction finale des épreuve et accorder les diplomes aux candidats quinnt cLnervé, sur les différents tle nombre de points requis par les règlements.[c3 apirants.ç aux diplômes ont été encore plus nombreux que nar le passé : i85c(;garconic et il%2 filles) ont été admis aux examens après s'être conformés fidèle-"tt aux exigences des règlements scolaires.

Les i$5o candidats se répartissent comme suit•90t pour le diplôme d'école primaire élémentaire: 875 pour le diplôme d'école
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primaire intermédiaire (modèle) ; 74 pour le diplôme diécole primaire supérieure (aca-
démique).

1331 ont passé leurs examens avec succès, savoir
684 pour le diplôme primaire iélémentaire ; 584 pour le diplôme primaire inter-

médiaire et 63 pour le diplôme primaire supérieur.
5i9 des candidats n'ont pas réussi, savoir : 217 pour le brevet d'école primaire

élémentaire ; 291 pour le brevet d'école primaire intermédiaire et ii pour le brevet
d'école primaire supérieure.

Soit une moyenne de 72 pour cent qui ont obtenu des diplômes et de 28 pour
cent qui ont été renvoyés. Ce résultat géiiéral est le plus satisfaisant qui ait été ob-
tenu jusqu'ici.

Vous trouverez annexée à ce rapport une list contenant les noms des candidats
qui ont réussi, avec le degré du diplôme qui leur a été décerné, la note qu'ils ont ob-
tenue pour ce diplôme et le lieu où ils se sont présentés pour subir l'examen. Ci-an-
nexée également une copie de l'horaire du Bureau auquel les aspirants et les soix-
ante-quinze examinateurs-délégués chargés de leur surveillance, aux examens des 2;.
26, 27 et 28 juin dernier, ont été tenus de se conformer exactement.

L'opinion des membres du Bureau sur l'ensemble des épreuves qui leur ont été
soumises, a été publiée dans L'Enseignement Primaire de septembre 1907, page 52.

Les recettes de l'année 5907, provenant des droits d'examen payés par les candi-
dats, ent permis de solder toutes les dépenses du Bureau et d'accorder à chacun de ses
membres une indemnité de $260, ainsi qu'un traitement de $î3o à son secrétaire. Les
examinateurs.délégués ont absorbé plus de $ii5o des recettes.

Il semble inutile d'ajouter que le Bureau continue à apporter toute la célérité
possible dans l'accomplissement de ses travaux considérables.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur le Surintendant.

Vos obéissants serviteurs,
(Signé) J.-C.-K. LAFL.AMME,

Pré sidcuts
(Sigré) J.-N. MILL".

Le Comité prend communication du rapport du directeur des cours publics de
l'Association de St-Jean-Baptiste de Montr1al, qui suit :

Rapport du directeur des Cours publics de l'Association
St-Jean-Baptiste de Montréal

Monsieur le Président de l'Association St-Jean-Baptiste,
Les cours publics dQnnés par l'Association St-Jean-Baptiste au Monument Na-

tional, je suis heureux de vous le dire, ont eu cette année un plein succès. Ces cours
ont été, comme de coutume, ouverts au commencement d'octobre et se sont terminés
vers la fin de mars. et ont été donnés pendant tout ce temps régulièrement.

Les cours donnés ont été les suivants. avec une assistance d'au-delà de Soo mem-
bres répartis de la manière indiquée dans l'énumération ci-après, savoir :

COURS PROFESSEURS ASSISTANCE

Mines et Métallurgie M. Sohier. 45 élèves
Mécanique Industrielle, sère et 2e année. M. Leluan. i5 "
Agculture et Colonisation. M. Carufel. 85
Sténographie et caUigraphie. M. Perreault. 8o
Elocution. M. Colonnier. 190
Télégraphie. M. Burroughs. o "
Droit usuel et appliqué. M. G.-A. Marsan. 43
Hygiène populaire. . C.-N. Valin. 200 '
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Ces divers cours ont été suivis avec une attention soutenue et une assiduité trèssatisfaisante. Il est évident que ces cours répondent à un besoin qui se fait sentir de,lus en plus et deviennent de plus en plus appréciés. Outre les leçons données parles professeurs, des devoirs particuliers ont été doiés par plusieurs des Prfesseurs etcette innovation a été bien accueillie par les élèves.
La clôture des cours s'est faite en séance publique dont les élèves et profess'ursont fait les frais et qui s'est terminée par une distribution de prix aux élèves les plusnOuritants. Cette séance a paru bien gotée du public nombreux qui y assistait.Outre les cours ordinaires, l'Association a donné à monsieur le professeur Noël,flsage d'une salle qu'elle a aussi en partie meublée, afin de lui donner l'occasion defaire connaître sa mé.,thode d'enseignement pour les jeune% enfants qui est vraimentremarquable et a donné de très bons résultats.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Président,
Votre tout dévoué serviteur,
Le Directeur des cours publics,

E. LAPONTAINE.
Le comité ne voit pas d'objection à ce que la demande qui lui est adressée par'N. l'inspecteur d'écoles Lippe, demandant pour des raisons spéciales l'autorisationdaancer l'époque de ses visites d'inspection lui soit accordée, pourvu que ses visitessoient faites réguièremient
La considération de la demande de M. l'inspecteur d'écoles Savard, relative à ladivision de son district d'inspection, est remise à la session de ce comité du mois demai prochain.
M. Tellier, appuyé par Mgr Archambault, propose:« Que, dans l'opinion de ce comité, l'appel au Surintendant de l'Instruction pu-t vlique. tel qu'il existait et tel qu'il était organisé immédiatement avant l'entrée ent vigueur de la loi 62 Victoria. chapitre 28, devrait être rétabli et substitué à l'appel

«<à la Cour de circuit ou à la Cour de Magistrat créé par les articles 482 et suivantsc de la loi de l'Instruction publique actuere.t

Séance du 26 septembre 1907 - apres-midi.
présents M. le Surintendant. président ; Mgr l'archevêque de Montréal ; Mes-seigneurs les évêques de Charlottetown, Chicoutimi, Vallevfield, Sherbrooke, Nicolet,Joliette, St-Hyacinthe ; Mgr Blanche, vicaire apostolique ; M. Eugène C:#peau, M.M.-Th. Stenson, Ilion. Ph. Roy, M. Hector Champagne, M. Tellier, Mgr Têtu, dé-légué de Mgr l'archevêque d'Ottawa.
nogr de Valleyfield propose : e Que. advenant létablissement d'une nouvelle écolee normae de filles, a Vaiéefl, confiée à la communauté des SSurs des Saints Noms

e de jésus-Marie, ce comité recommade le rP.vend M. P.-A. Sabourin. Principal. etles révérends messieurs M. Marleau, E. Aubin et Louis -ousseau. professeurs deccette école. »
Le comité autorise l'école modèle de garçons de Richmond à prendre le titredécole primaire supérieure (académie), et le couvent de Lachute et l'école des garçonsde St-David d'Yamaska. à prendre le titre d'école primaire intermédiaire (modèle).Le comité commence la distribution du fonds de l'éducation suprrieure,

Séance du 27 septembre 1907 --Avant-midi.
Présents: M. le Surintendant de l'Instruction publique, président ; Mgr l'ar-chevêque de Montréal; Messeigneurs les évêques de Charloteunm Sherbr"e, Val-

leyfielà, Nicolet et Joliette ; Mgr Blanche, vicaire apostolique ; Mgr Têtu, reqnésai



122 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tant Mgr l'archevêque d'Ottawa ;MM. Stenson, Flon. Ph. Roy, M. Tellier, J. Ahern
et J.-V. Desauiniers.

Le comité continue la distribution du fonds de l'Education supérieure.
Le comité fait la distribution du fonds des municipalités pauvres.
Après discussion, il est résolu qLie la motion de M. M. Tellier soit remise ai la

prochaine session de ce comité.

Le comité s'ajourne.

Asiation des Institutrices catoliques de Québec

Séanzce dit 2 juillet 1907.

Pr-ésenlts :le R. P. A. N. T. H. Valiquet. Chapelain . MM. les Inspecteurs Roy
et Guay. Institutrices officières : MNelles A. Dionne. E. Trumble, O. Ferland, E.
Morin. Z. Ferland, \I.-L. Pépin. Déléguési M. Couillard des Prés, St-Thomas . I
Caron, St-Pierre : M-N. Boutin. Buckland -. A Vézina. Cap St-lgnace ; 'M. Dusault,
Les Fcureuils ;A. Ruelland. L. Ruelland. N.-Dame de Charny : 'M. Hennessey. Sillery;M. Paquin. Deschambault : M. Bittner. St-David :R. Parant. Beauport.

La séance est ouverte par une prière dite par le R. Père chapelain et suivie de
de quelques avis précédant l'élection <les officières dont le résultat fut comme suit:

Présidentec M.-A. Dionne, Sillcrv :Vice-Présidente :E. Trumble. Québec
Trésorière : O. Ferland. Québec : Ass.-Trésorie*re :E. M.Norin. Québec : Secrétaire
M.-L. Pépin : Ass.-Secrétaire :Z. Ferland. Québec.

Toutes les officières ont été ré.-lues au scrutin, et les conseillères nommées à
l'unanimité.

Voici les noms de ces conseillères :Mlles (). Vézina. Cap St-lgnace :R. Parant,
Beauport : .L Ruelland. N.-D. de Charny : M.-L. Paquin. Descbambault . M. Dus-
eault. Les, Ecureuils .M.-P. Turcot. Lévis .M.-L. Thérien. Beauport : M.-O. Ruel,St-Charles : E. Bittner. St-David :M.\.-Lse Boucher, Les Saules. Lorette.

Proposé par M. E. Morin. secondé par M. Z. Ferland et résolu que <le sincères
remerciements soient offerts au R. P. A. N. T. H. V'aliquet. chapelain de l'Associa-
tien et à M.les Inspecteurs pour leur dévouement envers l'Association.

Proposé par M. E. Trumble. secondé par M. A. Vézina et résolui que l'.\ssncia-
tinn a appris avec rezret la démission de 'M. C. Bouchard. Inspecteur d'écnles. que de
sincères renmerciements lui soient adressés comme à un <le ses dévo¾.és fondateurs:
que M. P'oucharcl soit nommné membre honoraire, et que copie de cette rés,)lution lui
soit adressée.

MA&RIFE-LOI-ISE PÉPIN, SEC.,
125, Ste-M\arguerite, St-Roch. Québec.

NX. B.-Toutes les institutrices, ont intérêt à faire partie de l'Association. Pour
devenir membre, il suffit d'envoyer la modique somme de 2j centins par miandat-poste
à la secrétaire.

S. G. Mgr Lorrain, évêque de Pembroke, a célébré récemment le vingt-cinquième <
anniversaire de sa consécration épiscopale.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Le cinquantenaire de l'Ecole normale Laval

Petes grandioses et inoubliables

lcrcredi, 25 septembre
Au moment où la livraison d'octobre de L'Enscigncmcnt Primaire doit aller souspresse, se terminent les fêtes splendides du cinquantenaire de l'Ecole normale Laval.Encore sou,é léepire d'une profonde émotion, je ne puis, aujourd'hui, que dire unmot de ces ftes dont l'écho est parvenu au public par la voie de la grande presse.Les noces d'or de l'Ecole normale Laval ont été célébrées avec entrain. bonheuret enthousiasme. Les anciens et les anciennes élèves de cette maison, accourus aunombre de sept cents de toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, ont revécu,pendant les deux journées désormais inoubliables, pour eux, des 25 et 26 septembre1907. les jours de leur p*rime jeunesse. Ils ont retrouvé leur Alma M4ater telle qu'ilsl'avaient quittée jadis : toujours accueillante et affectueuse. nls se sont réchauffésa son toyer hospitalier et ils ont inondé d'un bonheur ineffable le cour et l'hme duPrincipal et des professeurs.

D s mercredi matin. neuf heures. les anciens et les anciennes élèves arrivaientpar groupes nombreux et réjouis. La joie débordait de toutes les âmes, et jusqu'àmidi les éclats joyeux d'un revoir impatiemment attendu jetèrent leurs notes sonoresaux echos de l'a plaine historique de Sainte-Foy, où se trouve sit*é le départementdes instituteurs de l'Ecole normale Laval. Cette première sception itire, maiscombien cordiale, était faite par le Comité des Fêtes du cinquantenaire. Les officiersdu comité : MM. C.-J. Magnan. président, G.-S. Vien, er vice-président (r), AntoniLesage. secrétaire, Laurent Simonneau. trésorier. étaient accompagnés de leurs collè-gues. Un bureau de' renseignements était à la disposition des visiteurs, et dans uneautre salle on était invité à inscrire sa signature dans des registres spécianx.

La réception de M. le Principal aux anciens élèves
A deux heures, le même jour. eut lieu l'inpressionnante réception de M. le Prin-cipal aux anciens élèves. C'est m J.-B. Cloutier. le seul survivant des élèves-maitresde niai 187, qui présenta, au nom de tos, une adresse remarquable par l'ampleur dustyle et élévation des idées. C'est <lune voix forte. quoique émue, que M. Cloutiert cette belle adresse. Nous publierons cette jolie page dans la prochaine livraison,rinsi que la paternelle réponse de M. le Prncipal.

La réceptina à Spencer Wood
A 3s heures précises, les anciens élèves. au nombre de trois cents. montaientdans des voitutresç gracieusement fournies par le Comité des fêtes, Puis le joyeuxcnvnio se mit en route pour la :ésidence vice-royale. Par une belle journée fin deseptembre. rien de plus admirable que le trajet du chemin Saint-Loui Le feuillageencore vert, commence néanmoins à se nuncer de rouge et d'or. Et tout en allant,asça cesser d'être au bonheur du retour, plus d'un ancien élève se laisse captiver par
(rd M. J. Ahern. deuxième vice-président. était retenu au Parlement par sesdevoirs de membre du Comité catholique.
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le charme des souvenirs qu'évoquent les plaines de Sainte-Foy et d'Abraham.
Mais déjà nous sommes sous les bois enchanteurs de Spencer Wood, et la rési-

dence du Lieutenant-Gouverneur se montre discrètement à tra,ers les arbres.
La réception de Sir Amable Jetté, de Lady Jetté et de Mlle Jetté faite aux an-

ciens élèves de l'Ecole normale Laval fut des plus aimables et des plus sympathiques.
jamais ceux qui en ont été l'objet noublieront les trop courts moments où ils furent le.hôtes du Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec.

Après avoir été présentés à Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur, à Lady et
a Mlle Jetté. tous furent invités à se grouper en avant de la résidence vice-royale pour
permettre à M. Beaudry. photographe de Québec. de fixer à jamais l'un des moments les
plus solennels du cinquantenaire. Sir Amable Jetté au centre, Mgr Rouleau à droite.
le président du comité à gauche et tous les anciens élèves réunis par ordre de classe
posèrent devant ce petit appareil qui seul peut assurer la survivance à nos traits fu-
gitifs.

Puis tous revinrent sous la marquise du château. où le président du Comité des
fêtes lut l'adresse suivante au représentant du Roi

A Son Honneur Sir L.-A. Jetté.
Lieutenant-Gouverneur de la provitce de Québec.

Monsieur le Lieutenant-Gouverneur.

Les anciens élèves de l'Ecole normale Laval sont très touchés de votre délicateattention à leur égard. En votre qualité de représentant du Souverain, vouc avezbien voulu offrir gracieusement à un groupe important du personnel enseignant deccette province, une réception officielle. Cette démarche de votre part. M. le Lieute-
nant-Gouverneur, fait le plus grand honneur à la classe enseignante ; nous tenons im-imédiatement à vous en exprimer notre plus entière reconnaissance.

Le témoignage d'estime que vous accordez aujourd'hui aux instituteurs est unehaute leçon qui portera d'heureux fruits, nous en avons le ferme espoir. Lorsque le;
contribuables de cette province apprendront quel cas le chef de l'Exécutif fait de
rhumble mais noble état d'instituteur, peut-être comprendront-ils encòre mieux leurs
devoirs envers les éducateurs de l'enfance.

L'acte que vous posez aujourd'hui, Monsieur, est non seulement un acte de bien-
veillance, mais c'est encore et surtout un acte de haute et saine politique qui vivra éter-
nellement dans les annales administratives de notre province.

Sous votre titre officiel, permettez-nous, M. le Lieutenant-Gouverneur. de re-
connaitre celui d'ancien membre du Conseil de l'Instruction publique. Malgré v5
graves devoirs. vous vous êtes souvenu des liens qui vous rattachaient autrefois i
recole primaire. Nous vous en remercions bien sincèrement.

Qu'il nous soit permis d'exprimer à Lady Jetté l'hommage de notre respect, et de
la remercier pour le grand intérêt qu'elle porte aux choses de l'éducation.

L'auteur de la e La Vie de Madame d'Youville a comprendra combien l'hospitalité
présente de Spencer-Wood est douce et agréable au coeur de l'instituteur canadien.
Nulle plus que Lady Jetté est en mesure d'apprécier le mérite de ceux et celles qui con-
sacrent leur vie à l'instruction morale et religieuse de la jeunesse.

M. le Lieutenant-Gouverneur, en nous conviant sous ce toit vice-royal, vous avez
voulu proclamer à la face du pays entier que l'instituteur est digne de tous les égards.
qu'il mérite la sympathie et l'admiration des grands comme la reconnaissance des hum. t
bles. Soyez-en félicité. V

Entre le ministre qui gouverne l'Etat et l'instituteur qui contribue à sa prospérité n
en répandant l'instruction, il n'y a qu'une différence : c'est que la fonction de l'un est i
plus honorifique, le mérite moral est le même. Tout humble qu'est notre profession t<
nous en sommes fiers. e L'hysope vaut le cèdre aux yeux du Créateur a a dit Jouffroy. f.

Dans le public, on se méprend parfois sur la valeur du rôle joué par l'instituteur. là
Parce que le maitre d'école canadien vit ignoré, qu'il accomplit sa tàche de chaque ri
tour dans le silence, on s'imagine que son rôle est de peu d'importance et que lui-mnme si
est presqu'une nullité. Quelle aberration ! d.

i
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Au lendemain de la capitulation de Montréal, On vit le paysan canadien. sansémotion apparente, retourner à sa charrue pour réparer avec patience et tenacité les(ésastres accumulés pendant les dernières guerres. Quelques historiens virent là derindifférence. de l'apathie. Bien au contraire, le geste du laboureur, notre père, étaitbeau dans sa simplicité, grand dans sa modestie. Le grain jeté en cette terre encorerouge du sang des vaincus et des vainqueurs, contenait une promesse de revanchela revanche de la prospérité sur la m e r e t ueroe
Depuis un siècle et demi, l'instituteur canadien, à l'instar du laboureur. creuse la-borieuseme~nt le sillon pour y jeter la semence d'une saine éducation religieuse et pa-triotique. Grâce à cette semence, le petit -peuple cédé à la puissante et noble Angle-terre a su conserver son autonomie nationale et préserver de toute corruption sa reli-tion. sa langue et ses lois. Lui aussi, l'instituteur, fut un puissant ouvrier de la nobleet pacifique revanche du vainnu sur le vainqueur.
Lorsque dans un instant, le anciens élèves de l'Ecole normale Laval entendronttwrnber des lèvres de Sir Amable Jetté, représentant de Sa Majesté le roi d'Angleterre,gouverneur de ce que fut autrefois la Nouvelle-France des Paroles d'encouragementà sonorité bien française, ils se reporteront en esprit au temps glorieux o Champlain,Frontenac. Vaudreuil, gouvernaient notre pays. Depuis ces jours lointains, bien desévénements se sont passés sur les bords du Saint-aurent. los hasards de la guerre,ou plutôt. la Providence a permis que nous fssin rs séparé Ls <le l'ancienne France, ntremère inoubliable. Depuis cette date, les canons se sont tus, les haines se sont apai-sees et les deux nations naguère ennemies vivent dans une paix profonde. Le bonheurocial dont nous jouissons n'est pas le résultat dne l'imprévu, il est le fruit d'une longue

et prudente éducation inculquée dans l'âme du peuple par le prêtre et l'instituteur, lesdieux vrais amis de notre nationalité.
A l'aurore de ce vingtième siècle. l'instituteur canadien, comme ses devanciersne poursuit qu'un idéal : apprendre à la nation ses devoirs envers Dieu et le Roi, etniettre dans son cœur un bien vif amour envers le beau pays qui lui garantit paix, pros-périté et bonheur.

C.-J. MAGNAN,
Président du Comité des fêtes du cinquantenaire de l'Ecole normale Laval.Québec, 2, septembre 1907.

Sir Louis A Jetté répondit avec cette attitude de haute distinction qui le carac-terse, dans les ternes suivants :

<Monsieur le Président, messieurs les anciens élèves de l'Ecole normale Laval,
je suis très honoré de la visite que vous vouler bien me faire, et très touché.Slerésident, des aimables paroles que vous m'adressez au nom de tous.La haute importance du rôle de l'instituteur dans toute société civilisée n'est,je crois, contestée nulle part, mais s'il est un pays où elle doit être encore plus faci-oiuiet admise, c'est, il me semble, dans notre heureuse et paisible province de Québec,o grâce à une formation chrétienne et à une salutaire discipline des esprits, nosavolfns jusqu'ici échappé aux rêves et aux utopies qui, ailleurs, troublent trop souventles intelligences et menacent de faire crouler les institutions les plus sages.

Cette formation, je le constate avec vous, M. le Président, c'est à nos éduca-teurs que nous la devons, c'est o eux que revient l'honneur d'avoir doit* à cette pro-vince une Population calme, loyale, sincère et sensée, qui sait résister aux entraine-ments irréfléchis et apprécier avec justesse les avantages d'une situation singulière-rient favorable. Et cependant, messieurs, ce que vous accomplissez ainsi est avanttout une ouvre de dévouement .vos traitemnts le démontrpnt,..-.eis, par un bien-fait de la Providence-..vous l'avez Sans doute remarqué comme moi,--ce sont celles-la qui nous tiennent le plus au coeur. Vous êtes heureux du bien que vous faites etrésignés au sacrifice pour avoir le droit de continuer à le faire. Soyez assurés, mes-sieurs, que malgré l'insouciance et l'égo&sme de ces temps diffcles, il reste encrsedans notre société canadienne, de nombre-ux appréciateurs des nobles sentiments, et

|1
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que ceux-là vous tiennent compte de ce que vous faites pour maintenir notre peuple
à la hauteur de sa tâche et assurer ainsi l'accomplissement de ses destinées.

Lady Jetté est très sensible, messieurs, à l'hommage que vous lui offrez et je
vous en remercie bien sincèrement pour elle.

Laissez-moi vous assurer, en terminant, que nous serons tous deux" très heureux,
si le souvenir que vous emporterez de cette visite à Spencer-Wood vous est aussi
agréable que celui que nous en conserverons nous-mêmes. »

Après la réponse de Sir L.-A. Jetté, M. Antoni Lesage, secrétaire du Comité des
fêtes, communiqua à Lady Jetté une jolie adresse de la part des anciennes élèves. Cette
démarche délicate toucha profondément l'épouse distinguée de Son Honneur le Lieu-
tenant-Gouverneur.

Voici l'adresse des anciennes

« A Lady Jetté, Québec.

'Madame.
En ce jour de Jubilé de la fondation de l'Ecole normale Laval, veuillez permet-

tre à rAssociation des institutrices catholiques de la section de Québec. dont la plupart
des membres sont des anciennes élèves de l'Ecole normale Laval, de vous présenter
l'hommage respectueux de ses sincères félicitations pour l'encouragement que vous don-
nez à la littérature nationale et le bienveillant intérêt que vous portez à la jeunesse
canadienne.

L'institutrice laïque des petites écoles, dans sa modeste sphère. grâce à sa forma-
tion pédagogique, contribue elle aussi, pour sa part, au développement de l'intelligence
et à la formation du cœur et de la volonté de la jeunesse. L'institutrice laïque et
l'institutrice religieuse. émules, sans être rivales, travaillent avec zèle et abnégation ai:
progrès de l'instruction publique. Comme des sœurs, elles puisent leur dévouement
à la même source vivifiante de la religion.

Aussi ces humbles institutrices osent-elles compter sur le bienveillant appui mora!
de celle qui est la compagne distinguée du premier dignitaire civil de notre province.

Madame.
Veuillez nous permettre aussi de vous prier d'être auprès de Son Honneur le

Lieutenant-Gouverneur l'interprète de nos sentiments de respect et de gr-titude ponr
le bienveillant encouragement qu'il a toujours donné à l'instruction publique dans notre
province.

AURORE DIONNE.
MARIE-LOUISE PEPIN. Présidente.

.Secrétaire.»

Les visiteurs furent ensuite aimablement invités à prendr'e part à un goùter servi
dans la grande salle de réception de la résidence vice-royale. Puis, par groupe fami-
lier, on se répandit dans les jolis parterres de Spencer Wo id. Ce fut l'heure de dé-
licieuses causeries inti.aes où les souvenirs de jeunesse r vinrent en foule à la mé-
moire de chacun.

A cinq heures, le cortège reprit le chemin de Québec : tous étaient enchantés <le
);accueil dont ils venaient d'être l'objet.

Une leçon d'histoire

Pendant que les confrères jouissaient du bonheur de se revoir dans cet endroit
admirable qu'est Spencer Wood, Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur proposa i
M. le Principal de conduire les élèves-maitres (qui avaient eu la bonne fortune d'as-
sister à la réception) à l'endroit exact où Wolfe, guidé par le traitre Vergor. escalada
la falaise de l'Anse au Foulon, le 13 septembre 1759. Cette leçon d'histoire, donnée
par un vice-roi, revëtait un caractère exceptionnel.
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Le concert-promenade.-L'illuminat

mie 8 à ic heures mercredi soir, la fanfare de l'Artillerie Royale. gracieusementmise à la disposition du Comité des Fêtes par Son Honneur le Maire de Québec, fit
entendre des airs joyeux. s'harmonisant bien aux sentiments d'allégresse qui débor-laient de tous les coeurs.

La façade de 'Ecole normale était brillamment illuminée. Les portraits trans-parents des Principaux dans les fenêtres produisaient un effet superbe. Tous, an-cens et anciennes furent heureux de revoir, dans un pareil décor, ks figures aiméesdes coran, Langevin, Chandonnetut Lagacé. Bégin et Rouleau. Au centre, la devise de
l'Ecole normaleu reproduite ci-après. brillait d'un vif éclat : de chaque côté, les por-.raits (le MM. Chauveau et de LaBruère produisaient un excellent effet.Ce cetefer de ournit l'occasion aux anciens élèves de se retrouver en
!ai!nille et de causer des douces choses d'antan.

Faute (le temps et d'espace (le dernier seize de la présente livraison dot aller in-
cesandment sus presse) nous sommes obligé, bien à regret. de remettre la suite du
récit des fêtes au mois prochain.

Disons. néanmoins que la journée du jeudi fut le digne couronnement du cin-quantenaire. Messe banquets, séance littéraire et musicale, tout fut beau et récon-fortant.
Ajoutons que les plus hauts personnages ecclésiastiques et civils rehaussèrent,de leur présence l'éclat des fêtes.
Nous en donnerons une liste complète dans la prochaine livraison.

C'est bien à regret que nous interrompons notre récit. Il nous tarde de direcombien la journée de jeudi fut belle et rosolante, de rappeler le bonheur des an-ciennes élèves à se retrouver sous le toit hospitalier des Dames lrsulines qui, autémoignage de toutes, comblèrent leurs hôtes de délicatesse et de bonté de rappeler.ussi le grand %uctèr. qui couronna le banquet des anciens honoré de la présence drLicutenart-Gouverneur. de Mgr l'Archevêque de Québec et de plusieurs-autres évê-ques. du Secrétaire de la Province. du uge en chef, et de plusieurs autres personna-ges. Que dire de la séance solennelle qui couronna les fêtes ? sinon qu'elle futdigne du cinquantenaire. Le Surintendant de l'Ineruction publique présidait, à sadroite se trouvaient le Gouverneur-généra Lord Grey et Lady Grey psl'Archevêquede Québec. le Premier Ministre, l'Honorable L. Gouin sa gauche, le Lieutenantgouverneur. Lady Jetté. Sir F. Langelier, juge en chef, le Président du Comité desfêtes. Mgr Rotdeau, l'honorable A. Robitaille.
La Société symphonique de Québec exécuta un programme musical avec un brioet un talent remarquable. Les discours furent très goûtés.Deux mille per'sonnes assistaient à cette soirée de gala.

Ecoles normales
En vertu d'u récent arrêté ministériel, la fondation de l'Ecole normale des Trois-

Rivières est décidjée. Cette école, conliée aux Dames Ursulines. est destinée aux jeu-nes filles. Les cours ouvriront en septembre ei8.Les cours de lEcole normale de Chicoutimi sont ouverts depuis les premiers.ours de sptembre dernier. Plus de soixante élèves se sont inscrites dès le début deLInnée scolairea Les élèves sont sous la garde des Religieuses du Bon-Pasteur.Le procès-verbal de la récente réunion du Comité catholique nous apprend quesur proposition de S. G. Mgr Emard., le Comité catholique a recommandé l'établisse-ment d'une école normale de filles à Valleyfield cette institution de'ant être confiéeaux Sours de Jésus-Marie.
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LIBRAIRiE CLASSIQUE

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS,
177, rue St-Joseph, Québec.

Comme toujours cette importante niaison est au premier rang pour le grand
choix des LIVRES CLASSIQUES et le MATÉRIEL SCOLAIRE. Les municipalités, collèges.
couvents. instituteurs, institutrices, sont toujours assurés de trouver a cet important

établissement, ce dont ils ont besoin : et un EscOMPTE spécial leur est accordé.

Vu qu'il y a un changement considérable cette année dans le prix des cLAssIQUES
en général, La Cie J.-A. Langlais & Fils toujours de l'avant, vient de publier un nou-

veau catalogue d'une soixantaine de pages pour l'utilité de ses nombreux clients : de-

mandez-le, il vous sera adressé gratuitement. Ce catalogue sera suivi dans le cours

de l'année d'un autre beaucoup plus complet, et avis de sa publication sera donné dans
L'Enseignement Primaire.

La Cie J.-A. Langlais & Fils a beaucoup de SPÉCIALITÉS, entre autres.. elle édite

un grand nombre de livres classiques nouveaux. Pour l'ouverture des classes, elle
offre les trois nouveaux livres suivants :

INsTRUcTION cIVIQUE.-Nouvelle édition de l'Organisation Politique et Adminis-

trative, par C.-J. Magnan. Manuel conforme au nouveau programme d'études pour

les écoles catholiques de la Province. Prix, 30 cts.

MANUEL PRATIQUE d'hygiène - Anatomie et physiologie, par le Dr Paradis

ouvrage rédigé en trois cours, pour les diplômes élémentaire, modèle et académique.
OUVRAGE APPROUVt par le Conseil de l'Instruction publique. Prix, 30 cts.

ALGÈBRE.-Notes sur la composition des facteurs en produits, sur la décomposi-

tion des expressions algébriques en facteurs et sur la discussion des problèmes du

premier degré, par A. Fyen, I. C.. professeur de mathématiques à l'Ecole Centrale

de préparation et d'arpentage de Québec. Prix, 35 cts.
LA CIE. LANGLAIS rappelle à ses nombreux clients, pour l'ouverture des classes,

les nouveaux livres qu'elle a édités dans le cours de l'année scolaire 1906-07. et qui

ont été accueillis avec succès, surtout par les candidats aux diplômes. Ces livres sont:

Connaissances Usuelles, par N. Tremblay ;

L'Analyse Grammaticale et l'Analyse Logique, par C. J. Magnan;
Hygiène, par le Dr Paradis.
BANcs D'ÉCOLES.-La vente cette année a obtenue un succès sans précédent. Nos

prix sont modérés et nos meubles sont d'un fini parfait, tout en combinant la beauté,

la force et le confort.
JOURNAL D'APPEL.-Le seul approuvé est celui de J. N. Miller. Exigez qu'on

vous le donne, lorsque vous le demandez.
CARTES GÉOGRAPHIQUES et Globes terrestres. Tableaux noirs, comme toujours,

le plus grand choix aux meilleurs prix.
EcRITURE.-Calligraphie canadienne, écriture penchée à droite.

AnÉcÉ.-Nouvelle méthode de lecture par l'image, par N. Tremblay : Premier

livre, 5cts ; Deuxième livre, îocts.
TABLEAUx DE LECTURE, par B. Lippens. Deux magnifiques tableaux de 36 pouces

par 24. Prix : $r.oo les deux tableaux.

CODE CATHOLIQUE ou Commentaires du catkhisme de Quéec, par l'abbé D.

Gosselin.
S'adreser à P. GAUVRRAU, 122. Côte la Montagne, Québec.

N. B.-Le aoe mille est en circulation.

128


